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les adiïv moitié des décès Jde
l’enfance fo^/dus chez nous à des 
affections tuberculoses. Michele? 
qui n’était point médecin, mais qui 
passe pour avoir eu I’m tuition d’un 
certain nombre de vérités, écrivait 
que les races latine» étaient con­
damnées à périr par la phtisie. Qui 
sera le sauveur f Sera ce Mathieu 
d’Estissac ? J’en doute. Il est tom­
bé depuis quelques mois dans un
silence qui m'inquiète un peu......
Sera ce lu docteur Bernheim T Jn 
l’ignore. Sera-ce MM. Berlin et 
Picq, de Nantes T Je n’en sais rien 
non plus et je dois dire, à la louan­
ge de ces messieurs qu’ils n’appré­
cient eux mêmes leur méthode 
qu'en des termes empreints d’une 
réserve et d’une modestie extrêmes.

Il est cependant incontestable 
que ceux-là sont arrivés à de sai­
sissants résultats Ils les ont expo* 
sés, ce matin, en une conférence 
qni a eu lieu à l’hôpital Saint Jac 
ques et où avaient été convoqués, 
outre les médecins militaires et 
civils de la région plusieurs nota 
bilités nantaises et quelques jour

Le Fùjarû s’était rendu avec em­
pressement à l’invitation de MM. 
Berlin et Picq. Je ne puis malheu­
reusement juger leur œuvre qu’eu 
profane et aussi superficiellement 
que le comportent les exigences 
d’un reportage télégraphique II 
m'a paru cependant que cette con­
férence étaient un chef-d’œuvre de 
lucidité et d’honnêteté, et qu’il 
était impossible d’énoncer plue 
modestement des vérités plus net-
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LES MEMOIRES ENTREPOT DE MEUBLESdécret de la Convention qui m’au­
torisait à rentrer en France.

l’immunité absolue de la tubercu­
lose. Les lapin», sur qui la trans­
fusion n’était point opéré, mou­
raient tous. Les autres engrais 
saient joyeusement.

MM. Berlin et Picq aoordèrent 
alors la troisième partie de leurs 
expériences. Ils demandèrent non 
plus un cobaye, mais un homme à 
inoculer. Ceci se passait le trois 
décembre 189U. Un Nantais, Agé 
de vingt-cinq à trente ans, soigné 
par eux et alité depuis deux mois, 
se présenta. Au moment d’opérer 
le malheureux, les médecins eurent 
peur. La transfusion m ' wemeuse 
celle-là même que le docteur Bern­
heim a expérimentée ces jours-ci. 
leur sembla pleine de dangers. Ils 
préférèrent alors recourir à la sim­
ple injection sous-cutanée ou, sui­
vant leur expression, intra-muscu- 
laire. L’expérience réussit. J'ai 
vu tout à l’heure, A l’hôpital Saint- 
Jacques, le malade de MM. Berlin 
et Picq. Il a quitté son lit et repris 
son travail.

Deux autres jeunes hommes nous 
ont été présentés qui ont subi avec 
le môme succès le traitement par le 
sang de chèvre. Jusqu’ici cinquante 
malades ont été traités par MM. 
Berlin et Picq. Vingt-deux ont pas­
sé par l’hôpital et ont été l’objet 
d'observations cliniques minutieu­
ses dont MM. Berlin el Pick nous 
ont donné lecture ce matin et qui 
seront publiées prochainement.

Après la conférence, nous avons 
été conduits auprès des malades en 
traitement et l’un d’eux a reçu l’in­
jection sous nos yeux. Rien de plus 
simple.

La chèvre, rasée au cou, est 
amenée au lit du patient ; une 
lampe à esprit de vin est allumée, 
on place-dessus d’elle une gamelle 
pleine d’un liquide antiseptique 
chauffé à la température du sang 
de l’animal (environ trente-sept de­
grés) et dans lequel sont placés une 
seringue Pravaz et le verre destiné 
à recevoir le sang. Une fois Vins 
trument lavé et le verre chauffé, 
l’opérateu., M. Picq, saigne la chè 
vre à la veine jugulaire au moyen 
de la lance triangulaire très courte 
appelée flamme, que les vétéri­
naires emploient à ces sortes d’opé­
rations. M Berlin pompe immé­
diatement le sang, fixe rapidement 
l’aiguille à la seringue et pratique 
l’injonction à la région supérieure 
et externe delà cuisse.

L’opération r.e cause aucune 
douleur au malade ; tout au plus 
a-t-elle déterminé quelquefois un 
peu d’urticaire ou de légers abcès. 
Elle est recommencée tous les

CE QUE COUTELKÜOUVEANE 
ME Ni AUX ETATS-UNIS-DU—

Prinee de Talleyrand Le sénateur Carlisle vient de pu­
blier une statistique intéressante 
('ans le Forum du mois de février :

Pendant que la popu'ation des 
Etats-Unis en 1890 n’était que de 
dix fois aussi grande qu’en 1790 les 
dépenses du gouvernement national 
non compris les paiements sur l’in­
térêt et le principal de la dette pu­
blique, étaient plus de cent trente 
fois aussi cousidérab les,

En d’autres termes, la popula­
tion s’est accrue de 3,920,214 qu’elle 
était en 1790, à 62,480,640 en 1890, 
pendant que les dépenses annuelles 
ordinaires, qui était en 1790, de 
81, 919,592 s’élèvent à 8261,637,203 
Si nous prenons Vanné i 1810 vingt 
ans après l’adoption de la consti­
tution, nous trouvons que la popu-1 
lation était de 7,239,881 Ames et 
que les dépenses étaieut de 85,312, 
082 ou 73 cents par tête. «En 1890, 
80 ans plus tard, la population ôtait 
moins de neuf fois aussi considéra* 
ble qu’elle était alors unis les dé­
penses ordinaires étaient de 48 fois 
aussi fortes et s'élevaient à 8419 
par tôle.

Depuis 1830 jusqu’à 1840, la po 
pulation augmenta de 32 67 pour 
cent ; depuis 1840 jusqu’à 1850, pé­
riode pendant laquelle eut lieu la 
guerre du Mexique, la population 
a igmenta de 35 87 pour cent et les 
dépenses de 68 pour cent. Mais de 
1880 à 1890, période de paix pro­
fonde, la population augmenta de 
24 57 pour cent, et les dépenses de 
55 pour cent.

Les dépenses ordinaires pour 
l’année financière courante, 1891, 
seront au moins 12 pour cent plus 
fortes qu’en 1890 bien que la popu­
lation comme le démontre le der­
nier recensement, se soit accrue 
dans une proportion inférieure à 
21,7 pour cent.

RETOUR EN FRANCE
Il avait été rendu sans aucune 

sollicitation de ma part, à mon in- 
■u, sur la proposition de MM Ché­
nier et Daunou que je connaissais à 
peine, et pour lesquels, quelque 
différentes que puissent être nos 
opinions, je conserverai toujours de 
la reconnaissance. Il fallait en 
profiler, ou dire à la France un 
éternel adieu. M. de Beaumetx, 
que j’avais associé avec moi dans 
ma grande spéculation, ht à ma 
place le voyage de l’Inde où il est 
mort. Je me séparai avec peine 
de M. de La Rochefoucauld à qui 
j’étais fort attaché, et de M. Hamil­
ton qui tiendra toujours une grande 
place dans mes souvenirs. Je m’en- 
barquai sur un assez mauvais vais­
seau danois qui faisait voile pour 
Hambourg.

Je voulais, avant de rentrer en 
France, savoir ce qui s’y passait.
Mme de Flahaut, qui était A Ham­
bourg, me parut peu disposée à me 
l’apprendre, car elle m’envoya,lors­
que j’e tais encore dans l’Elle, un 
message, dont M. de Riccô eut la 
simplicité de «e charger, pour m’en­
gager à ne pas descendre à terre et 
à retourner en Amérique. Son 
motif, disait-elle, était qu’elle pas­
sait pour m’avoir été fort attachée, 
et elle craignait que, par cette rai­
son, je ne fusse un obstacle à son 
mariage avec M. de Souza, ministre 
de Portugal. Je crus pouvoir sans 
indélicatesse résister aux singuliè­
res raisons que M. de Rincé me 
donnait, et je restai un mois à Ham­
bourg, entouré de personnes qui ne 
nuisirent pas plus que moi au ma­
riage qu’elle contracta depuis avec 
le bon M. de Souza. Je ravis là 
aussi Mme de Genlis, que je re 
trouvai toute semblable à ce que je 
l’avais connue A Sillery, à Belle- 
chasse et en Angleterre. La fixité 
dans les natures composées tient à 
leur souplesse.

De Hambourg je me rendis à 
Amsterdam où je restai quinze 
jours, et de là à Bruxelles où je 
m’arrêtai assez pour n’arriver à 
Paris, comme j’en avais le projet 
qu’au mois de septembre 1796.

On avait formé à Paris un insti 
tut national des sciennes et des 
arts ; l’organisisation seule de cet 
institut suffisait pour faire juger 
de l’esprit qui régnait en France.
On l’avait divisé ap quatre classes.
Celle des sciences physiques tenait 
le premier rang. Celle des scien­
ces politiques et morale n’était qu’au 
second. On m’avait nommé mem- | du Méridional, robuste audacieux 
bre de cette classes en mon absen- * 9t actif. M. Picq est vétérinaire et

MEUBLES I MEUBLES!(Suite)
EN AMERIQUE

Après quelques semaines de na­
vigation, je fus un matin réveillé 

- par le cri que je redoutais de: Terre! 
Terre ! Le capitaine de l’équipage 
et les passagers, tous montraient la 
joie la plus impatiente. En mon­
tant sur le pont, j’aperçus en même 
temps et le oilote qui venait pour 
nous faire remonter la Delaware, 
et un vaisseau qui quittait les caps. 
Je demandai au pilote quelle était 
lu destination du bâtiment que je 
voyais. Il me dit qu’il faisait voile 
pour Calcutta. J’envoyai sur le 
champ au capitaine de ce navire 
une banque, j#our Ici faire deman­
der s’il voulait prendre encore un 
passager. La destination du bâti­
ment m’importait peu ; le voyage 
devait être long, et ce que je vou­
lais, c’était ne pas quitter la mer. 
Le nombre des passagers se trou­
vant complet, U fallut me laisser 
conduire à Philadelphie.

Je songeai à m’éloigner de Phila-. 
delphie. Je voulais essayer de me 
fatiguer ; je proposai à M. de Beau- 
metz et à un Hollandais, nommé 
M. Heydecoper, de voyager dans 
l’intérieur des terres avec moi. Ils 
acceptèrent, et je dois convenir que 
dès les premiers jours mon entre­
prise me plût J’étais frappé d'é­
tonnement ; à moins de cinquante 
lieues de la capitale, je ne vis plus 
de traces de la vie des hommes, je 
trouvai une nature toute brute et 
toute sauvage ; des forêts aussi an­
ciennes que le monde ; des débris 
de plantes et d’arbres morts de vé­
tusté, jonchant le sol qui les avait 
produits sans culture ; d’autres 
croissant pour leur succéder et de» 
vant périr comme eux ; des lianes 
qui souvent s’opposaient à notre 
passage ; les bords des rivières ta­
pissés d’une verdure fraîche et vi­
goureuse ; quelquefois de grands 
espaces de prairies naturelles ; en 
d’autres lieux des fleurs nouvelles 
pour moi ; puis des traces d’oura­
gans anciens qui avaient renversé 
tout ce qui était sur leur passage. 
Ces longs abattis de bois dans une 
direction régulière attestent l’éton­
nant pouvoir de ces terribles phé­
nomènes. Si l’on atteint une pe­
tite élévation, l’œil s'égare à perte 
de vue de la manière la plus variée 
et la plus agréable. Les cimes des 
arbres, les ondulations du terrain 
qui seules rompent la régularité 
d’espaces immenses, produisent un 
effet singulier. Notre imagination 
s’exerçait alors dans cette vaste 
étendue ; nous y plaçions des cités, 
des villages, des hameaux ; les fo­
rêts devaient rester sur les cimes 
des montagnes, les coteaux être 
couverts de moissons, et déjà des 
troupeaux venaient paître dans les 
pâturages de la vallée que nous 
avions sous les yeux. L’avenir 
donne aux voyages dans de pareils 
pays un charme inexplicable. Tel 
était, disais-je, il y a peu de temps, 
l’emplacement où Penn et deux 
mille expatriés jetèrent les fonde­
ments de Philadelphie, où quatre- 
vingt mille hab.tanis déployant au­
jourd’hui tout le luxe de l'Europe. 
Tel était, H y a peu d’années, la jo­
lie petite ville d« Bethléem, dont 
les Moraves qui l’habitent font déjà 
admirer la propreté des maisons, 
ainsi que l’étonnante fertilité du 
territoire qui l’entoure.

...J’étais à peu près au bout de ce 
que je voulais apprendre en Amé- 
ria ue , je venais d’y passer près de 
trente mois, sans autre but que de 
n’être ni en France, ni en Angle­
terre, et sans autre intérêt que ce- 
ui de voir et de connaître ce grand 

pays dont l’histoire commence.
L’incertitude dans laquelle Ue 

nouvelles d’Europe laissaient mon 
avenir, mVugagea à me livrer à 
une spéculation qui, conduite avec, 
habileté et économie, pouvait m’ê­
tre fort avantageuse. Je devais 
aller moi-même aux grandes Indes 
sur un bâtiment que j’avais frété,et 
dans la cargaison duquel plusieurs 
grandes maisons de Philadelphie et 
quelques capitalistes hollandais 
avaient pris un intérêt. Mon bâti­
ment était chargé ; j’étais au mo­
ment de partir, lorsque je reçus un
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Avis de Demenagement. Aux
M. Georges Berlin est fils d’un 

médecin nantais et nantais lui- 
même ; il a environ cinquante- 
cinq ans et a été au lycée de Nan - 
tes, me dit on, le condisciples du 
général Boulanger. Je souhaite 
à ses expériences plus de succès 
que n’en ont eu, sur un champ dif­
férent, celles de son camarade de 
classe de jadis. C’est un petit hom 
me alerte, aimable et simp'e, à la 
face ronde et rasée, à la voix douce 
au geste court ; une figure très 
sympathique et pas banale du tout 
Il est médecin des hôpitaux et il 
est chargé, à l’Ecole de médecine 
de Nantes du cours d’hygiène ; il 
est trèi instruit et il a, me dit-on, 
à Nantes, uae fort belle clientèle 
qu’il n’abandonnera point. C’est 
en même temps qu’un travailleur 
un modeste que les lauriers pari­
siens ne tentent pas.

Bon collaborateur, M. Picq, est 
un jeune homme de trentedeux ans 
originaire de Montauban. Le type

Je vinna de transporter tout mon stock de 
Peintures, Vitres, Papiers Tentures, etc., 
au magasin si vaste et si propice qui porte 
le No. 70, rue Rideau. Ayer. l’œil sur les 
avantagea oflerte dans la ligue dos Papiers 
Tentures Tapisaeriès.

Nous manufacturons^!es toitures stii 
vantes :
Toitures “ Canada Plate'

quos, l'oituios en Fer (
Toitures en Cul

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Sa 
périeur Jewel"

Toitures Métalll 
lalvanlsé,

V J. B. DUFORD,

+
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AGRICULTURE
Dans une exploitation agricole,le 

travail n’est pas assujetti à une 
marche uuiforme comme dans une 
fabrique ; on ne saurait déterminer 
cet emploi d’uue manière précise ; 
mais on doit autant que possible sa­
tisfaire aux conditions suivantes :

1. Eviter d’entreprendre plus de 
travaux qu’on a de force à y con­
sacrer.

2. Appliquer à chaque opération 
le nombre de bras nécessaire ; mais 
ne jamais prodiguer la main 
d’œuvre.

3. Faire marcher les travaux sui­
vant leur importance, et réserver 
pour des temps de loisir ceux qui 
peuvent être remis sans iucouvé-

4. Ne jamais remettre au lende­
main les travaux qu’on peut exécu­
ter à propos.

5. Disposer [a succession des opé­
rations de manière qu’il n’y ait pas 
de temps mal employé, tant par les 
hommes que par les animaux de 
travail.

L Le tempe est arrivé de faire le grand ménago 
et de décorer lea pans de vos appartements, 

uesi le temps avant qu’il y i 
de laisser vos commandes do

lit foule( est a

f KENDALL’S ' 
SPAVIN CURE!

i
Tapisseries, Blanchissage, Tein- 

tage et de Peintures
DE TOUTES SORTES.

Estimés fournis.

I. F BELANGER,
Mie Uloat Rucrrmful Remedy ever lllwerixl, un II te i l rtulii m It- i fr« -1* mid doue not U leur. Kuaü proof below.109 Rue Bank,

Téléphone No. 92. XENDALL’S SPAVIN CURE.
or dHARi.e» A.
Hseeum or

CueveLASD Bat ani» Thottiro Brkd H 
_____ KlüWoop, lu., Nov. SO. WHft

!Rabais Special Da. B. J. K km. Atx
Dear Klrw : t bave nlwnyn pnrrhiwed yoor Ha 

dell’s Spavin Vuro by the half dozen bottl#*, | 
would like prb-e* In larger quantity. I think It Jf 
i>n<-of the Im-hI. liniment* on e,trill. 1 have uewlE 
en my • table* for three years.

Yours truly, Cuas. A. Bhtdeb.

quinze jours.
MM. B. rtm et Picq ont inoculé 

jusqu'à présent quinze grammes de 
sang de chèvre à leurs malades. 
Ils pensent que dix grammes pour­
raient suffiire. Chez tous les opérés 
les mômes ohéno.nènes se produi­
sent : abaissement de la tempéra­
ture, retour des forces et de l’ap­
pétit.

Le jeune tuberculeux qui a été 
injecté ce matin, et qu'on croyait 
perdu il y a deux mois, a engraissé 
de vingt deux livres depuis le com­
mencement du traitement.

Deux décès seulement ont été 
constatés sur cmquaute cas depuis 
décembre. Les deux malheureux, 
un homme et une femme, av^jpnt 
été amenés mourants à l’hôpital. Le 
sang de chèvre n’a pas eu le pou­
voir de les ressusciter.

Eu somme, il y a là de curieux 
résultats acquis. MM. Berlin et 
Picq ne s’en exagèrent point la va­
leur. “Le tempo seul et l’observa­
tion. disent ils très modestement, 
nous fixeront sur la qualité ne no­
tre déci «verte. "

En attendant, ils travaillent, et 
il n’est pas mauvais d’ajouter qu’ils 
travaillent à leurs frais. De furi­
euses jalousies locales les environ­
nent. L’Ecole de médecine de 
Nantes s’est absolument désintéres­
sée de leurs travaux et la bonne 
municipalité affecte d’ignorer qu’il» 
existent.

—EN—

depuis 1884, directeur du service 
sanitaire à l’abattoir de Nantes 
Comme il arrive presque toujours, 
la collaboration de ces deux savante 
est née d’un hasard. M. Berlin, 
amené à donner ses services à un 
grand nombre de tuberculeux, étant 
préoccupé par l’idée que peut être 
outre tes causes connues qui dé­
terminent l’affreuse maladie . con­
tagion par les crachats, héndité, 
absorption du lait de va h «s tuber­
culeuses, l’inocnlatio-' d’un vaccin 
provenant de génisse, malades était 
aussi une cause de coût gion.

11 s’agissait donc de mi until uer au 
vaccin de la génisse cel i d’un ani­
mal à la fois propre à recevoir ce 
vaccin et à le transmettre et réfrac 
«taire à la tuberculose. L’animal 
réfractaire à la tuberculose, M. 
Picq le connaissait, c'était la chè­
vre. Il ne s’agissait plus que dr 
savoir si la chèvre était apte à rece­
voir et à transmettre pur le virus 
vaccinal. Des expériences commen­
cées en 1888 furent répétées pen­
dant deux ans. Le succès fut com­
plet, La chèvre était à la fois vé­
hicule et crible du vaccin.

La découverte fut soumise à l’A 
cadémie de médecine,qui <°n attesta 
la précieuse authenticité. MM. Ber- 
tin et Picq ne pouvaient pas s’arrê­
ter en si bonne voie. Ils pensèrent : 
si le sang de la chèvre est bactéri­
cide, pourquoi ne pas l’employer 
tous forme d’injection ou de trans­
fusion au traitement des tubercu­
leux 7 Et bravement on se mit I 
l’œuvre. On inocula à des centai­
nes de lapins et de copayes, sous 
forme de crachats de phtisiques, 

eSté, ne «eot p*» reité» io*ctif«, et I dilué, dan» l'eau pure, le bacille 
ils seraient en effet bien coupables mortel. Puis le sang de chèere. On 
d# l'Atre ; le tiers des décés cher l constata dus chel tou. ou a va. t créé

ce. Pour payer mon tribut d’aca­
démicien je lus à deux differentes 
séances publiques, peu éloignées 
l’une de l’autre, deux mémoires 
qui attirèrent assez l’attention. 
L'Amérique septentrionale était le 
sujet du premier, et le besoin de 
colonies pour la France, le sujet du 
second. Je m’étais occupé d’un 
troisième sur l’inluence de la so 
ciétô en France. L’ouvrage, pris 
un peu trop dans mes souvenirs, 
parut à mes amis ne pas être adapté 
à un temps où la France était gou­
vernée par le Directoire. Je le lais­
sai donc là.

ARTICLES D’ARGENTERIE KENDALL'S SPAVIN CURL-ET EN— De. B. J. KkHiîli.
Dciir Hlm : I «liilre lo give y on fsutlrrv.nlel Of tn» 

go.nl opinion of your Kwi'IhII -Sp.ivin dure. 1 ha* 
muni II for I mnrnea*. hi III Joint* b ni 
8p* vin*, «ml 1 hnv« found It u «uru cure, 1 oonll 
ally recommend It to all hontemon.

Yours truly. A. H. Oii.entt.
Manager Troy Laundry Stable*

00Kt.rn, N. K., Novembers, BW.
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«HULL'S SPAVIN CURL

A. & A. McMillan
DE L’EAU BOUILLIE DANS L’A- 

LIM ENTAT ION
Des recherches var ées ont amené 

M, Guimard à formulez les conclu­
sions suivantes :

Parmi les procédés de purifica­
tion de l’eau, l’ébullition paraissant 
le plus sûr, le plus simple et le plus 
à la portée de tons, il y a lieu a’en 
vulgariser l’emploi, et cela d’autant 
plus qu’il ne modifie pas ou très 
peu la quai té de l’eau de buisson.

Contrairement .1 ce que l’on cro­
yait, la richesse en sels d’une eau 
bouillie est toujours suffisante, et 
diffère peu de celle de la môme 
eau avant l’action de la chaleur.

Les gaz dissous dans l’eau ne 
sont jamais tous expulsés par l'é­
bullition, môme prolongée, et il 
suffit de laisser refroidir l'eau au 
contact de l’air et surtout de pro­
longer ce contact dans un endroit 
frais, poor que la majeure partie 
des gaz chassés par la chaleur entre 
de nouveau en dissolution.

98 Rue Rideau.

Bijoutiers en Gros it en Detail.
tew Tram, 

Home bocUit

ZtsTOTXS(A enivre) Of.D RV ALL l>PU<10IHTH

JIOTEL SAINT LOUISLe Sang de Chèvres ETALONS 43-4S Rut YORK, OTJA WA,
LA PLUS GRANDE VARIÉTÉ DEEXPERIENCES DE NANTES Cet Hôtel nltué au centre de la cité, » été 

repeint et aménagé tout dh neuf.Nantes 9 mars 1891.
Le traitement de la tuberculose 

est décidément, depuis quelque 
mois, la ^grosse préoccupation du 
monde savant. Après les expérien 
ces un peu confuses et générale 
ment malheureuses du docteur 
Koch, on nous annonçait hier 
celles du docteur Liebreich. Que 
valent-elles f Ceci est encore i n 
mystère ; et voici qu’on nous in­
forme de l’entrée en scène d’un

Voitures d’Enfants ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal Hou se, rut Queen- Ouest. J

DE TOUT OTTAWA. . PROPRIETAIRE. ;
Manufacturesitnnenk des premières 

Canadienne* et Améri StHVEZ-VOUSdePour
Les POND’SOn trouvera noe prix baa.

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
Inflammations ïl5S‘i»% iî.TSSSi

lent de <*» VOITURES D'EN, 
économiseront en venant 

lee acheter maintenant.

Ceux qui veu 
FANT8 EXTRACT
COLE’S

National M’fg. Co.
troisième médecin berlinois, le doo 
Ewald, chel d’un des services de 
l’hôpital Augusta, à qui semblerait 
réservé, si nous en croyons l’ôffir- 
malion de quelques Allemande, 
.’honneur d’avoir découvert le re­
mède définitif de l’horrible mal.

Les médecins français, de leur

Au fond, cela vaut peut-être 
L’aventure dumieux pour eux. 

docteur Koch nous a montré quels 
mauvais services rendent le plus 
souvent à un inventeur les enthou­
siasmes prématurés et certaines ma­
ladroites protections

Simple remarque d’un touriste :
— Quand on voyage dans les 

montagnes le la Suisse on peut 
se rendre exactement compte de l’é­
lévation de l’attitude par l’augmen 
talion des notes d’hôtel.

100 B (JB SPARKS.

rir ASTHME
Oppremaier», Va Utrr Km, 
par la rOVMB CLSHT©Emile Bebr.

z^sas.
>

R
DISPONIBLE



GRAND CONCERT"TELEGRAPHIE J^OUS OFFRONSDOUBLE SUICIDEDE CANADA Silhoaettes des Prédicateurs Rocks, 28 mare—On a retité hier de la 
Seine les corps d’un homme et d’une femme 
étroitement liés ensemble. C'étaient 
des époux Lancelin qui,f,sous le coup d un 
mandat d'arrêt, pour sévices graves envers 

ite fille qu’ils martyrisaient, s’étaient

Journal Quotidien du soir ------DONNÉ AU------EUROPE

SINGULIÈRE PUBLICATION
BkI/<;radk, 28 mars — Une publication 

yme vient de paraître ici, accusant M. 
Garaschanine d’avoir fait étrangler en prison 
la veuve du colonel Markovics. On croit que 
l’ex-roi Milan n’est pas étranger à cette pu­
blication.

MA NI F EST A1 ION ANARCH ISTE 
Bruxkllks, 28 mars—Pendant la nuit 

dernière, des placards anarchistes, écrits à 
l’encre ronge, ont été apposée sur un grand 

lire de maisons du fauliourg Saint Josse 
N «ode. Ils contenaient un appel au pii 

lage des citoyens riches. On signale en même 
temps un mouvement anarchiste accentué 
dan* 1 arrondissement des Verviers, où une 
manifestation anarchiste a été dissoute par 
la police.

Voici de l’Illustration de Paris 
quelques notes sur les principaux 
prédicateurs. Profit des Pauvres de Hull

MARDI, 3i COURANT,

Dans la Salle de FHotel-de-Ville Par

LA VALLEE DE L’OTTAWA tr­ieur pet 
suicidés, 1 TRAINEAUX VALANT $1.00 pour '.5t 

1.00 do .73 
1.00 do 
1.50 do 1.00
2.25 do 1.50
3.25 do 2.31

doJournal Hebdomadaire à 16 pages do1**#
Mgr d'JIulst à Noire Dame—De 

l’œil, du üfrz, bouche large et lèvres 
minces. Plutôt 
proviseur de lycée.J

‘ La voix est claire, distincte, un 
peu sèche. On l’entend bien, elle ne 
pénètre pas assez. C’est plutôt la 
la voix d’un conducteur d’hommes 
que d’un preneur d’âmes. Bonne 
pour l’enseignement de la philoso­
phie chrétienne et po 
lions épiscopales, elle 
retentir dans le grand vaisseau de la 
métropole.

‘*Ce qu’il y a do plus remarquable 
dans Mgr d’Hulst. ce qui fait de lui 

ologiste magistral de la foi

EN IRLANDE do .78doI
Dublin, 2S mars.—Le pape alarmé de lu 

perte d’infl jeuce du clergé irlandais a fait 
demander l’évêque Walsh afin de jeter les 
bâses d’un grand parti catholique. Le capt. 
O’Shea poursuit plusieurs membres du 
clergé Healy est un peu mieux. Les ou­
vriers de Sligo raffolent de Parnell et vont 
voter pour son candidat.

.. .Oscas McDonu do doDirecte or de la rédaction 3
dodo6vieux Une tête deBUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex

OTTAWA, OJSTT.
do pour bébé do1

L’UNION MUSICALESamedi 28 Mars 1891 QUI LES AURA ? niâtes émérites et de 
lull le célèbre

Assistée de MM. Lahaisk, Desrivièrks, Beaudry et Mathk ; de piar 
Chanteuses distinguées. Pour la première foi- sera jouée dans H 

Morceau Imitatif : " LA FORGE DANS
ASSASSIMAT ET SUICIDE 

Nick, 28 mars—Ce soir, le nommé Lucien 
Surtouche, domestique dans 
assassiné une jeune femme xng 
ans, qu’il poursuivait vainement de ses 
assiduités.

Surtouche s’est ensuite tué de trois coups 
de revolver.

Surtouche

LA CANDIDATURE DE BISMARCK

propagan

ECHOS DU JOUR LA FORET
une villa, a 
rlaiso de 22

PROGRAMME.ur les allocu-
M. David Bertrand, ancien propriétaire 

de I’Interpretk, est fort mécontent de ses 
i» politiques du comté de Prescott. Il 

n’a pas reçu d’eux l’appui qu'il s'attendait 
d’en recevoir lors des dernières élections, et, 
enjconséquence,il se retire dégoûté de la vie 
publique, de ses charmes et de ses déboires.

I>e# liens d’amitié qui l’attachaient à M. 
Evantuiel si fo tement, sont brisés a tout

Sic transit gl ria munit i

M. Blkukr 
M. Blei kh 

M Camerun 
Opkrettf. Comique 

H. Brenot

Miuuaki 18 
Operette Cumule 

M. Bi.k< ** 
M. Camerov 

M. Bleuir 
H. BkKVT

I. L’ENTRÉE EN VILLE. Allégrj
LA POULE AUX ŒUFS D’OR, Fantaisie.
BLUE BELLS OF SCOTLAND. Solo de Clarinette par

4. JEAN QUI RIT ET JEAN QUI PLEURE,
5. SOUVENIRS DE VALLEYFIELD, Air varié.
«i. LA FUITE DES FÉES, Duo de Piano
7. LA FORGE DANS LA FORÊT, Fantai ie Imitative
8. LA CONVERSION D’UN PÊCHEUR,
9. LA LUNE D’AMOUR,
10. LUCRÈCE BORGIA,
II. PIERRE L’ERMITE,
12. FINAL NATIONAL,

Venez en foule vous amuser eu faisant une œuvre de charit*

résonne sans
2.

G. LaverdureE.L’AUTRICHE ET L’ITALIE
Rome, 2H mars—A la chambre, M. di 

Ru.lini, répondant â une interpellation sur 
la politiijUd étrangère, dit que le gouverne­
ment tient A maintenir les bons rapports 
avec l’Autriche, quand même cela devrait 
lui coûter lo pouvoir.

l>e ministre annonce ensuite la nomination 
d'un conseil d’enquête chargé d’examiner es 
faits qui se sont passés à Massaouah.

M. Ciispi a prononcé quelqu 
lire qu’il approuvait cqtte

était marié

chrétienne, un doclriuaire de pre­
mier ordre, et. quand il le veut, 
qnanp il abandonne la défense pour 
1 attaque, un champion de l’Eglise 
et un polémiste des plue vigoureux, 
c’est l’ordonnance et l'enchaînement 
de pon discours, la trame serrée de 
ses déductions dont il enveloppe ses 
adversaires comme d’un filet, la lo 
gique impérieuse et claire sinon la 
rigueur absolue de ses arguments”.

**#

5c CIE.28 mars. — Une réunion d'éltc- 
ciréinscription du Hanovre 
il y été décidé de faire 

en faveur de la candid 
Bismarck

surer une forte majorité. La candidature de 
l'ex chancelier ne sera pas présentrée comme 

Comité national-libé 
comme candidature nationale ; le Comité 
qui la protège se compose d hommes de tous 
les partis.

Le prince de Bismarck a écrit qu 
sentait à ce que sa candidature fût 
néanmoins, pour le cas où il serait 
s’est réservé le droit de ref 
le chiffre de 
paraissent pas suffisant.

DEMANDE D’EXTRADITION
Lugano, 28 mars—Le pou 

demande d’extradition du gouvernement 
italien, oue l’avocat Natale Rusca fera valoir 
devant le Tribunal fédéral au nom du lieu­
tenant Livraghi, suscitera des formalités 
qui vont différer l’exécution de cette de-

üu donne de source certaine que le lieute­
nant Livraghi a fait, en décembre dernier, 
un séjour à Berne. La direction de la police 
avait reçu une demande du gouvernei 
italien de l’arrêter pour détournements, 
mais vu le manque absolu de preuves, elle 
s’était refusée à déférer à cette demande.

- M. Krupp, l’industriel bien connu, et le 
docteur Schwenninger, médecin du prince 
de Bismarck, sont ici ; le but de leur voyage 
est l’achat de propriétés sur lesquelles ou 

isait un sanitorium.

la 19e 
dTeii

Grspde Valse. 
Solo de Clarinette p.r 

Fantaisie.ature du 
lui as- 69 & 75 RUE WILLIAMde 

e fomots pour CONCERT A 8 HRS.PORTES OUVERTES A 7* HRS.ADMISSION, 25cts.déi ision émanant du rai, maisLa légi-1 mire d'Ontario se compose de 90

Sur ce nombre, 20 sont cultivateurs, 1.3 
liliérunx et 13 oonservàteurs ; 15 sont mar­
chands, 10 libéraux et 5 conservateurs ; 13 
avocats, dont 10 lilx-raux et 3conservateurs; 
0 imprimeurs,-4 libéraux et 2 conservateurs ; 
5 marchands :1e bois, 3 libéraux et 2 conser­
vateurs ; .3 meuniers, tous libéraux ; 2 pro 
priétaires de carrières de pierres, tous libé 
vaux : 2 entrepreneurs, un 1 lierai et un 
c mservatenr ; 2 fabricant» de fromage, un 
libéral et un conservateur ; un bouvier, 
percuteur : 1 chairon, conservateur ; 
boulahger, "ihéral ; un encanteur, conserva 
leur ; un tanneur, libéral. En tout, 90.

MORT D UN PATRIOTE 
Madrid, 28 mars—M. Bor 

de la presse espagnole, est m 
l’âge de quatre-vingt dix ans.

M. Borrego eut son heure de célébrité en 
France. Exilé à la suite des révolutions es­
pagnols, il prit une part très active 
journées de" Juillet^ en 1830. Le gouverne­
ment de Ivouis Philippe lui offrit ses grandes 
lettres de naturalisation et le poste d’ins 
pecteur général des monuments publics. Ne 
voulant pas abdiquer sa national té, Borre­
go refusa et rentra en Espagne où il fut 
maintes fois député, haut fon 
f ndateur de

déléguÿ pour assister aux 
guerre franco allemande, 
île Varie et écrivit un li 
tentissement en Es 

U est mort dans 
respecté de tout 
s- ra payé par la 
de Madrid.

EPICERIES I THF PRESS
POU R 1891.

•rego, le doyen 
ort hier ici à u'il con

élu, il' 
le mandat, si 

la majorité obtenue ne ui —LIGNE COMPLETE—

D'Epiceries de Familles Choisies
—SERA VENDUE AU—

PRIX COUTANT

Le I* Feuillette, dominicain à la 
Madeleine.—Plutôt jeune. » as laid, 
l’as mécontent du toul de sa person­
ne Presque un mouton bleu.

“Le P. Feuillette, que son auditoi­
re paraît goûter beaucoup, non seu­
lement comme prêtre, 
homme—cela nVst pas indifférent— 
est unsprèdicateur très agréable et 
ce qui ne gâte rien, très habile 11 
a unejgrande habitu le de la prédi 
cation-: il en a le don, le goût et 
l’art. Je dirais, si j’osais me servir 
de cette exprersion profane, qu’il 
-ait bien son métier ou qu'il le fait 
bien, Il arlirule 1res 
lentement avec

Un des plus grands embarras pour les mé 
nagères en frais d’obtenir quelque chose de 
bon ou de valeur extra dans leurs achat* 
d'articles de consommation, c’est le préju 
Ne permettez pas à votre préjugé de 
empêcher d’acheter une livre de notre 
bre thé de 50 cte. la livre égal en que 
n’importe quel thé vendu ailleurs pour ce 
prix, et puis vous avez votre choix sur des 
centaines de présents agréables et utile* 
livrés à votre examen. Venez voir chez

Quotidien. Dimanche, Hebdomadaire,
2o pages, 4 cts. 8 a 10 pages, i centsrvoi contre la «lus

L’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES.MASSES.
e célè 
alitéetionnaire, 

grands journaux existant en- 
, parmi lesquels la Epoca. En 1870, le 
stère Ruiz Zorrilla l'envoya comme 

opérations de la 
Il assista au siège 

vre qui eut grand re­

man comme Pour du comptant eeuleme 
jours à suivre. Vone 
es a 'sntages

dant Icant, pen 
z tôt etfil’d

Fondé lk 1er. Déckmrri 1887.
fC. NEVILLEIæ Matin de Paris, publie une histoire au 

sujet de l’excentrique duc d'Orléans, fils et 
du comte de Paris. Ce journal dit, 

•lue j *udi, le jeune prince a visité Paris, 
déguisé en valet, au service de Mme Melba, 
cantatrice d'opéra, avec laquelle il s est 
rendu récemment à Vienne, L'allure du

lu plus grai 
e mondé. Son 

Société

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.STROUD BROS.nde misère et 

enterrement 
de lettresLhé 56 Rue George.

bien, il parle 
une précau’ion 

adroite, et l'abondance de son geste 
vient en aide actant qu’il est posai 
bie et nécessaire à la fragilité de 
ton organe
mais sans inexpérience, il ne solli 
cite point, mais il ne fuit [- 
pins les encouragements, et, 
qu’il le juge à propos, il leur 
tout le temps de se produire.

VIS-A-VIS LE MARCHE BY.RUES RIDEAU ET SPARKS. Le N. Y. Prkss n’est l’organe d’aucunp 
faction ; ne tire aucune ficelle et n'a aucune 
vengeance à assouvir.

Le plus Remarquable Succès Joumalislxau
tic New- Y >rk.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL
Les nouvelles banales, les sensations vul 

gaires et la blague n’ont pas d’asile du

Le Prkss a la plus brillante page éditori 
ale. Tout y est vtvide.

Le Sunday Press est un magnifique 
nal de vingt pages touchant à tous les a 
du jour de quelque 

Le Press hebdo 
les matières les plusimpo 
les deux éditions quotidie

Pour ceux qui ne peuvent rec 
on Quotidienne, l’édition Hk 
la remplace admirablement.

FOLIE PASSAGERE 
Paris, 28 mars Une 

veux éparH, franchisse 
l’avant dernière n 
des Arts, en cria

Un Complet Stock dejeune fille les che 
it, dans le courant de 
les marches du pont 

f,! je
prétendu valet excita les soupçons les offi 
vivra de douanes à la frontière et ils télégra­
phièrent de suite â Paris. Les autorités lem 

{lièrent d’ignorer les escapades du jeune 
temps des déteti

■ VINS ET LIQUEURS.Te veux mouri
veux mourir !

Par bonheur, deux gardiens de la p 
trouvaient à proximité. Ils s'élancèr

NOTES TELEGRAPHIQUES 
—La question des pêcheries de Terre- 

neuve s’est emparé de l’opinion publique à 
Londres. On la discute dans tous les clubs. 
La déclaration faite par le gouvernement 

le maintien du traité dans toute son

- Sans coquetterie
D'Importation Directe.

amoureux, mais en 
f ives discrets surveillèrent le jeune prince 
tant qu'il fut, sur le sol français 
l’héritier des Bourbons a disparu La police 
croit toutefois qu’il sc cache dans la cité.

pas non arrivèrent assez â temps pou 
fille au moment où elle ail 
dans la Sei 

C’est av

Toujours eu main au No.r la jeune 
précipiter

pour
intégrité, est généralement approuvée. Ce 
qui rend la position plus difficile, c’est la 
déclaration de la population de Tcrreneuve 
en faveur de l'annexion aux Etats Unis.

KTTE jou 
concéder des

Depuis, 97 RUE RIDEAU.

BEMERCIIENTS■ec des peines infinies que les agents 
parvinrent à emmener au poste de la rue des 
Saints Pères la pauvre enfant qui se débat- 

furieusement entre leurs mains.
A peine arrivée au poste, clla fut puse 

d’une crise épouvantable pendant laquelle 
elle se débarrassa, sans qu’on pùt l’en empê­
cher, de ses vêtements, de ses has et de ses 
souliers qu'elle mit en lambeaux

M. le commissaire de police Girard, qu’on 
était allé chercher, put, dans un court ins­
tant d’accalmie, apprendre de la malade 
qu elle su nommait Marie S.... et qu’ 
habitait chez son père, rentier, rue île Seine, 

i fut aussitôt mandé et, d'accord 
strat, fit conduire à l’infirmerie 

n aiheureuse enfant, qui n’a 
sept ans et est d’une beauté remar-

***
Le P. Daniel, un autre dominicain 

à 8 e Clotide.- Figure longue, vi­
sage étnacié, front idéaliste, œil de 
myope mystique Tête absolu neuf 
cléi cale mais s ns banalité. Un 
croyant qui pourt ait bien êlre de 
voté d’ambition.

“ Le B. Gard et est grand, un

madaire contient
parmi les candidats qui ont perdu leurs 

récentes élections du Dominion 
Hamilton, conservateur, dans Brant 

Mycr, indépendant, dans Huron 
sud : Johnson et R «uthier, conservateurs, et 
Bertrand indépendant, duns Prescott; White 
lib ral-indépendsnt. dans Ontario est ; Va 
lin, conservateur, dans Montmorency ; Hou 
de, conservateur, dans Nijolet ; Magnan, 
vouservateur, dans Monte» ni ; Gochrae, li­
béral, dans Montréal est; Georges, liberal, 
Moreland est ; McCai ty, conservateur inclé 
pendant, dans Bothw» 1 
in<lé|Hiiiilants, dan» Ottawa ; Leet, libéral, 
dans Compton ; Lifprrière, conservateur, 
dans Bonaventure 
dans Albe.ta ; Karu, conservateur, dans 
Oxford nord, et le major Edwards, indé­
pendant, dans Kingston.

La Prkss* publie les remarques qui sui­
vent, pleines d’intérêt dans les

,1—L’Esta e mal de M. Ferry ne 
droits de 1» France à 
déclaration est très 

significative en vue de I» promotion pro 
chaîne de M Ferry au ministère des colonies. 

—Le baron de Mohrenheim, ambassadeur 
a investi jeudi dans 

Elysée, M. Carnot de l’ordre 
Les sentiments de sympathies 

les deux pays ont été

t toutes 
uesdans 

dinian
dépôts

AU PUBLIC ï zI£o~aIVrS Zà eilleures quai 
de Charbontes evoir l’éditi* 

BDOMADA IKK
Je dois de la reconnaissance pour la 
thie qu’on m’a montrée.

sympa- Bitumineux
de Russie à Ve 
le palais de l’F 
de St André. _ 
ordinaiiea entre 
échangés.

On croit 
e P-MIcit 
urdhui

thraeiteA Mes Clients.elle
Vmaigre, il a des lu nettes, nais il a 

une jolie main pour souligne! ta 
parole toujours élégante un joli or-

Bien Criblé Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-\ork. M

Cri c'ic J’espère retenir votre confiance.avec le ntagi 
du Dépôt la
quablé

Et Tamiseque le traité de* commerce 
magne et l'Autriche sers signégatte pour la rendre pins attrayante 

encore et plus prisuative. Ou je me 
trompe fort, ou le V. Cardet, qui est 
as-ez jeune, doit être une des espô 
rances de son ordre, et son nom, 
moins connu actuellement aue celui 
du P. Monsabré ou du P. Feuillette, 
ne tardera pas à se répandre.

**#
L'abbé Perraud, chanoine d’Autun, 

frère de l’évêque acdéatnicien, a été 
recteur—Jolie tête Unie de bon 
curé Un invétéré de race latine.

*• Un homme charmant, plein 
d’une candeur et d’une simplicité 
tout évangéliques qui doivent agir 
sur ceux mêmes qu’il ne persu ne 

as et lui faire un ami inconnu >:e 
auditeur dont il n a point modiQé 

les convictions Sa figuie respire 
«/‘tender?» ,?l 8,1 voix exprime une charité par-

olivier au secrétaire d’Etat auquel faite. Je lui ai enteulu louer, sans 
compliment d’avoir compris les embarras, la pureté morale d’un 
« Vagrieuituie canadienne en se - païen, Cicéron, et la fierté morale 
l fortement pour l'échange mutuel d un prolealant Eril6St NaVllle. ” 
produits agricoles entre les deux | r ’

Gi.oiiK ne désespère pas da voir i £*#
, M. Cjapto» ..cpM»... réel. I UM. Bnllts à stThonma d,A.

soiument une qum.—Un dirait d’un cousin du 
cardinal archevêque de Maliiies.

1 Un sermonnaire assez coloié Sa 
voir est pleine et sonore, un peu 
grasse et un peu molle, du moins 
pour mou goût, mais qui ne man - 

ue ni de charme quand elle s’a 
ourit, ni d’éclat quand elle s’élève. 

Sa parole est abondante et imagée, 
un (>eu familière quelquefois et un 
peu lâche, mais agréable en somme, 
et dont 1 impression, sans être inef­
façable, n’est pas d plaisante. ”

#**
Le R. P. Ollivier à Versailles.— 

Un moine congestionné au regard 
profond

Un moine robuste, carré d’é 
ules, dont la ligure pleine et mas­

sive respire la force La parole fa­
milière de ce sermonnaire plan lu 
reux etftrouche et va môme jusqu'à 
scandaliser de bornes âmes qui ont 
les oreilles timides. Les expressions 
énergique ne l’épouvainent pas. 
C’est ainsi qu’il appellera le 4* devo- 
tisme ” une “ hystérie religieuse. ” 
11 ne craint pas de s’attaquer aux 
ultra-catholiques, plus intolérants et 
plus vétilleux que l’église elle-même, 
et il s’écrie :

“ J'irai au but comme uu boulet 
de canon. Rien ne m’arrêtera dans 
ce que je crois être ma tâche Tant 
pis pour ceux que j’atteiut en 
sant. ” J'imagàUe qu 
queuce en boulet de 
plus de plaisir à sainte Barbe qu’à 
saint Jean Chrysostôme ; 
parait que, lorsqu’il le veut, 
leur foudroyant et tonitruant est le 
plus tendre, le plus suave et le plus 
évangélique des missionnaires. ”

On dit que 1rs évêques catholi­
ques du Canada vont demander co - 
lectivemem le désaveu de la loi sco 
laire du Manitoba

A Mes Créanciers. y O’Reilly & Heney, 

= BLOC RUSSELL 
|Rue Sparks

THE PRESS—Le marquis de Villeneuve publie au jour 
d'hui dans les journaux de Paris le compte 
rendu d’une conférence diplomatique qui a 
eu lieu entre Bismarck et le prince Napoléon 
en 1866. Bismarck aurait proposé un traité 
d’alliance entre la Prusse et la France qui 
aurait fait de ues deux pouvoir» réunis 
plu» grande puissance de l’Europe.

L’agrandissement du territoire russe de 
vait être arrêté. On aurait permis à la 
Prusse d’absorber l’AUemagnc et la Belgique 
aurait fait partir de 1 Empire français. Ces 
deux grands alliée devaient par la suite 
diminuer le prestige de l'Angleterre en la 

arant de ses colonies ; l’Italie, 1 Espagne 
et les pays Scandinaves auraient été réduits 
a l’état vassal. Ce gigantee ,ue projet a été 

par le prince à l'empereur Napoléon 
fii é de l’étudier.

Lewis et Nagle pardonnent 

ux et trompeurs

Je demande qu 
laissé placer dans une 

position par de fa 
amis, mais je nu suis pas 

ve ; je n’ai pas même de 
cheveux b’

de m’être 
umiliante

SCANDALE SCIENTIFIQUE
Paris, 28 mars—Un scamla'c assez reten­

tissant s'est produit dernièrement dans un 
eénaele d’oceulistes de la rive gauche, à 
Paris. "

Dans une rue longeant le jaj-din des 
Plantes s’est fondée dernièrement une eo 
eiété de thêosophes, composée en majeure 
partie de jeunes dames, des curieuses qui 
passaient leur temps à étudiei les diverses 
manifestations de la force psychique : tables 
tournantes, hypnotisme, suggestion.

Le grand-prêtre de ce cénacle était un 
jeûna mage, âgé de trente (leur ans, Abel 
C.., ancien étudiant en droit, qui, après 
avoir mangé une respectable fortune, s'est 
adonné à l’étude des 'sciences maudites 1 

a publié des traités spéciaux 
•tisme et la pierre philosophale.

e conférence qu’il fit il y a quel 
à la salle dea Capucines, il déela 

ne découvrir i

Est à la portée de tous, 
moins cher des

Quotidien et Dimanche, un an

Quotidien seulement, un an - -

Edition du Dimanche, un an - - 
Hebdomadaire, un an - - - -

Le meilleur d 
journaux publié» 
nérique.

- $5.
Rielly. conservateur,

qu
HEMIN DE FER

Uanada Atlantique.J’espère avant longtemps pouvoir remplir 
mes engagements.

VICTORIKUSKM EN T VOTRE,

John Casey, Demandez la circulaire du Prkss 
Numéros specimens gratis. Agents 

idée partout. Commissions générai 
Addresses,

,>!ctP|Globk, dans un de ces derniers 
numéros, dit que la situation de la pro 
vir.ee de Québec est des plus critique â 
Ottaw i et que l’honorable M Chapleau en 
est le maître avec ses quatorze ou quinze 
partisans.

Le Gi.obe, 
toutes sortes

» lv de
CHARGÉ D'AFFAIRES.

soumis THE PRESS,« Conges de Pâques. 
Taux Réduits.

Potter Building, 38 Park Row
New-Yor*

l'herméti.
Dans une

rait qu’il était sur le 
transmutation des

Parmi les habituées du petit 
trouvait la jeune et jolie femme 

and do vin de Charenton. Prise 
laille passion pour le mage, cette femm 
disparu, après avoir pris trente mille fri 
dans la caisse de sou mari. Elle est pa

s doute pour 1 Iiule, le berceau

point, prédit 
lus ou moins

riant de cep.u
Chaussures Lacées pour Hommes $1.15.
Chaussures Fortes pour marche, notre con 

fection, $5 50.
10# Paires de Chaussures 

Dames, toutes les grand 
valent de $1.00 à $2.00.

Chaussure» à Boutons pour Fillettes, 11, 12 
13 à 65 cents.

1 turcs plui 
lie fi du pa £

Ecole des Beaux ArtsIl termineLeur de Que 
branche d’o y N Chapeau de Pâques.cercle se 

d'un mar a à Boutons 
eura 90ots. ;besoins de cl les• L 

Ik> 44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Poill les trains de l’apres- Au-dessus du College de Musique

SSSffi'tiC
di, Vendredi et Samedi, les 
25,26,27 et 28 de ce mois,

| élémentaire.

Des Billets seront vendns 
entre toutes les stations au 
Canada pour le prix d'un bil­
let et un tiers, bons pour le 
retour jusau an et le 31 Mars.

pronom; ml 
et libre de

procité de commerce illimitée,
Blanche on nous refuse a b. 

rocité de comnieice limité»;
GuiBK montre là beaucoup de sollici- 

,011 r lo chef politique qu’il va jusqu'A 
igner comme successeur de Cartier, 
est ce à dire ? l-e grand journal de 
mto voudrait il insinuer que son par 

besoin de se remodeler, s’il veut arrive 
quelque résultats sérieux. ?“

oC. , sau 
, théosophiede la

C’est la présidente du cercle qui 
connaître au mari de l'enlevée, ou’on 
d’abord suicidée ou 
infortune conjugale

Cette femme prétend que C 
forces mystérieuses pour se fair 

uté la jeune femme.

Chaussures à Lacets pour Fillettes, 11, 12, 
13 à 50 cents, 
aussures à Haut Talon 
j Printemps, points (>.

n croyait 
un crime,réS pour les Enfants 

7, 8, seulement 60

nos nombreux 
Vente à Bon

Cha

désign. de
re aimer, qu’ilQue.

Toro Tel» sont quelques uns de 
Bargains durant la Grande 
Marché de notre Stock.

ti a A $1.00 
A $1.25, 
A $1.50, 
A $1,75, 
A $2.00, 
A $2.50, 
A $3.00, 
A $3.50.

r à
r 1COURRIER DE BERLIN 

in, 28 mars—Le prince de Bismarck 
accepte la candidature qui lui a été off -rte 
par le comité de la dix neuvième circune 
cription électorale du Hanovre. Son élection 
parait certaine, attendu que les socialistes 
ont l’intention de voter pour lui pour avoir 
le plaisir de le combattre au Reichstag, une

— L’empereur s’est rendu, aujourd hui, 
avec les membres et la famille impériale â 
Vharlstlenbourg, au mausolée qui contient 
les restes de Guillaume 1. Il y est resté 
longtemps dans uu grand recueillement.

L’empereur a envoyé au Sultan une 
lettre pour le remercier ne l’accueil gracieux 
qu’il a fait â la princesse Victoria.

-Le roi de Grèce viendra à Berlin vers le 
15 avril, lors de sou voyage à Copenh

On parle de nouveau lieaacvtip de la 
retraiieprochaine de M. de Gosaler.

Dans les cercles ministériels, on ne 
une certaine appréhension au 

iidature du prince de Bis- 
M. de Caprivi et M. 

nférence dont

Bkrl

Blake et Chapleau Dans celai du dessin industriel, d’archi­
tecture, de machine, etc., surtout utile auf 
décorateur» et aux ouvriers en général, $1.0 
par moi». Couture artistique, $1.50 par

S’adresaer À ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre dea Communes, ou, 
sur les lieux, aux Professeurs

Au lendemain de U lutte qui vient de se 
terminer, il n’y a pas deux hommes dans le 
Dominion sur qui l’attention se fixe plu»que 
sur l’hou. Edward Blakc et l’hon. J. A. 
Chapleau. Aussi esi-cc avec un intérêt tout 
particulier que uons \étions de lire leurs 
biographies écrite» par M. J. A. Ewan et 
par M. Arthur Dansereau.

M. Ewan est uu des rédacteurs du Mail 
de Toronto depuis des années, et il a U ré­
putation d’être un des meilleurs écrivains 
d’Ontario. Parfaitement au courant de» 
événements politiques qui se sont produits 
depuis la Confédération, il a pu tracer â 
grands traits la carrière brillante de M. E. 
Blake, avec uu talent, une largeur dejvue et 

un esprit critique remarquables
M. Dausercau était indiqué d’avance pour 

être le biographe du secrétaire d’Etat. Il a 
été sou camarade à ses débute dans la poli 
tique et depuis nombre d'années son compa­
gnon d’armes et son plus iutime aviseur dai » 
la directiou du parti conservateur, dans la 
province de Québec, Dd plus nous pour- 

appeler l’étude qu’il vient de faire »ur 
M. Chapleau, son "Chant du Cygne", car 
c’est le dernier écrit de M. Dansereau avant 
sa retraite de la vie politique. Aussi y a-t-il

102 RUE SPARKS.
Vous payez votre argent et vous fai e» S adresser pour Billets et -

toutes informations an Bureau o-*. JSES x™. a=P,t
Local pour la vente des Bü-
i, «i ni j i revenant lehoir à 4,30,5,00 et 5,30.lets 24 rue Sparks et a la . landry *thomfson 
Gare de la me Elgin.

P» :B. J. BEVLIN. CONTRAT DE LA MALLE
é&iN B. -Le chapeau de deux piastres eet à 

très bas prix.

cache pad 
sujet de la can 
marck. On dit 
Miquel 
celte can 

-On 
bientôt 
divergeu 
de la dis

AVISont eu hier une co 
didature faisait l'objet.

DES SOUMISSIONS, cachetées, 
adresses au Maître General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu'à midi le 
Vendredi 22 Mai 1891, pour le trans­
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années six fois par 
semaine, aller et revenir, entre Chene 
ville et la station du chemin de fer a 
Papineauville, a commencer le 1er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable et via les bu 
reaux de poste de Cote St. Pierre, St. 
André Avelin et Papineauville.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu­
vent être vus aux bureaux de poste de 
Cote St. Pierre, St. Andre Avelin, 
Cheneville,'“Papineauville et a ce bureau 
et l’on pourra aussi s’y procurer des 
formules de soumission.

E, J, CHAMBERLAIN,
Gérant General.

Je pris Froid,
Je devins malade

Par la présente je donne avis à toute» per 
•onnee qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre dea arrange­
ment» che* A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à hull, 
j°ors- -Sans quoi vous aurez de» frai» pour 
la prochaine cour

Votre, etc. 0

croit Qu'une scission se produira 
dan» le parti libéral, résultant de la 
ice d’opinions uni s’est produite lors 

u budget de la marint C. J, SMITH,
Agent General des

scuseiou d
— Le gouvernement maintenant ses pré 

ten lions agraire», on croit généralement que 
les négociation» du traité commercial avec 
l’Autridhe n’aboutiront pas. L’EMULSION

SCOTT
canon ferait Passagers.— Le prince de Hohenlohe a informé le 

président de la Délégation d'Alsace-Lorraine 
-lue l’Empereur coudent à accorder une A. C. LAROSEi,-cet ora que 1 timpereur 
« udicnce pour la 
par la Déléga 
des passe Dort

—M. de Gosaler, qui était minist 
culte» depuis 1881, a donné sa déi 

On dit que 
président supéri 
Posen. M. de

AVIS SPECIAL.ise de l’adresse votée 
faveur de la suppression d’IIuile de FOI B de MORUE

rAsvltat:
mis toute la force que pouvait inspirer sa 
grande autorité comme journaliste, son ta­
lent comme littérateur,

FERROrtlÔlEiîlESp»—port» Aux Constructeurs et Entrepreneurs de 
Cite d’Ottawa.

mission 
son eucces- 
de la pro- 

Zededlitz. Ce

laJe mange, je dorsexpérience poli­
tique et sa profonde amitié pour M. Cha qui a été^ac

changement a une grande importance pour 
la politique religieuse.

—Le Reichstag a refusé de prendre en 
considération une pétition demandant l’ad­
mission des femmes dans les Universités.

"iSMSlïïStorotuw. ,hood des Charpentiers et Menuisiers d’A- qualifiée son» le rapport des bas p 
•nérique, localité de» article» offert» en ven-e;

.prtTbîiïli'îsSLNÏüfHÏuïïr^nu! McDougall & Cuzne
précédent prix dea gagea par jour.

Signé, SAM CHERRY, Préaidenti 
f J. TAYLOR, Sec.-Fin.

(La Comité I THOS. ASHE, Tréa.
IJ. B. KERR, Syndic,

Su i» 00 nm 
des rmf ueet j» sois d'une viguei;

viens gros, car cet ad ni
piMMgAltM M gMért

PHTISIE INGIP1ENTE
ur extraordinaire; 
irai,le rwaèd» aux

Ces deux biographies sont accompagnées 
de deux superbes photographies, et compo­
sent le second numéro -le la grande galerie 
de portraits canadiens q.ie M. L. H. Taché, 
d’Ottawa, est k publier en ce moment. Que 
n'avons nous pas plus souvent dans le pays 
des ouvres de cotte; va'eur artistique et

Le bureau de direction de la Jus­
tice se composait de l’honorable L 
F. Pelletier, président ; et de MM. 
J. F. Boileau, G Amyot, M P. l’ô- 
chtivin^Amédée Robitaille, H- J. 
J. B. Chouinard et Frank Pennée,

mais augmenta en même tempe le 
■mm carpe d'une livre par jeer. J»
a osai facilement qne du lait.

1» prend»
F. HAWKEN, 

Insp. des Postes.
Bureau de l’Inspecteur des Postes,! 

Ottawa, 3 Mars 1891. /

—Le journal eocialiete l'orwaerts (En 
avant !) publie une dépêche d'Ojtrowo 
(province de Poeen), disant que Padlewski a 
été livré hier aux autorités rust.ee à Kaliech.

L'EMULSION SCOTT 
ne se vend qu'en flacons con leur saumon ; 
chea tous les pharmacien». Prix/ 80 c. et 81.00. 

BOOTT £ HOWNB,

- MAGASIN^-—

RUE SUSSEX ET DIIIF'CHAÜDIER
13-11-87-88,j
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Viens gentil Dick 1 ati 
Un nid pour la saisi 

Apporte la paille dont 
Un charmant domit 

Dick répond a Chirp :
A habiter avec toi li 

A travailler jour et nu 
Sans craindre l’aven 

Ainsi Dick et Chirp s’ 
Sans le concours d’i 

Bientôt leur œuvre se 
Par la naissance de

Mesdames, si vous 1 
Chapeau

Chez Woodcock voi 
la seulement vous vo> 

Des Chapeaux sas e 
De tous prix, et toutes 

Des Plumes et Fieu: 
Ces Fleurs si étonnant 

Faites par les Parish

“ Fameux ” Magasin

31
RueWell

MAP. 3 «
284 RUE OAI

Pose et répare loyaux 1 
voi, Appareils de Gas et d 

Fait toutes sortes de Co 
Dalles et Dalleenx, et gén 
travaux de Ferblanterie et
ORDRES PROMPTEME

WJ

—POU

Toute Espece
Prix auesi bas que cei 

biicant en Canada (quai: 
de compte.)

«rCORRESPON DANC

Wm. I
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NAISSANCE
An numéro 101, 

courant, femme 
td

Florence, mardi 24 
. E. Pelton du Dépar-

Poerea, un fils.

NOUVELLES LOCALES
—Il y aura ici le 1er juillet une 

grande revue militaire.

— Un nouveau né a é é trouvé mort 
près d'une clôture rue Le Breton

—Le marché de Pâjucs était très 
brillant et rich< ment aprovisionné.

—On use de la dynamite aur la ri 
vière Rideau pour briser la gleoe et en 
activer la marche.

♦^Splendides Cravates pour Pâquea,
A. Quesnel.

—Ceux qui veulent prendre des 
act one dans la Cie des chars électriques 
pourront le faire sous peu.

— On croit que le Canada Atlantique 
transbordera ses passagers sur les chars 
électriques en temps d’exposition

—Les funérailles de M. P. A. Eg’e* 
son ont ou lieu jeudi apiès-midi au 
milieu d’un grand concours d’amis

peaux de Pâques, derniers styl 
chers, Geo. A. Quesnel.

— Nous avons rarement eu pour la 
Semaine Sainte une température au-si 
belle et aussi constante dans sa beauté

—La date de l'examen des mesu­
reurs de bois d’Ottaw» est changée. 
L’examen aura lieu le 13 août an lieu 
du 14 mai.

mettre à lui 
conférence uu R P. Fil âtro à l'église 
du S-icré- Cœur

tirNœ chemises blanches i 
les meilleures dans la ville, G

—Demain, le chœur de l'église du 
Saeié Cœur donnera la 
bémol de Jacquin 
pleine de fraîcheur et de cet allegro 
si conforme au caractère joyeux do la

les moins

nqne d’espace nous fait re- 
nui le résumé de la dernière

de £1.00 sont 
eo. A. Quesnel.

messe en mi 
C’est une œuvre

—Le comité des chars urbains ei 
convoqué pour lundi soir afin de r 
considér r sa déo sion 
construction de l’embranchement de Jfia 
basse-ville et du quartier Rideau. Une 
requête vient d’êti ; dam» je
but de hâter la cous'ruer ion de la ligne 
sur la rue Elgin d 
année. Noua eppéreiis qu-i 
s’en tiendra à sa prenvè e dé

Lion pre

oonoeruant

p. • ferenoe oette 
e le comité

4®"Ce dont on 
c'eet un lit qui j 
suite a sa posi
dal Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qui devrait se trouver dans chaque 
maison, que Von peut se procurer à bon 
marché de chaque marchand de meubles de 
la ville. Il y en a déjà des milliers en usage 
et partout on en parle en termes très avan

üU-.npî oenti le besoin 
pluyei et revenir en- 
imiére. La Gold Me-

Cour de Police

(Présidence de M. O’Gara)
M. Hlouet et J. Duchesne, g 

culation sur la rue Clarence, $3.
G. Lyons, ivre, $3.

• J. Peters, vagabondage nocturne, $7.
Emma Ouellette, accusée de vendre des 

boissons sans licence, cause remise
La cause contre M. Etienne Robitaille 

accusé d’avoir une galerie obstruante est 
renvoyée. M. Robitaille s’étant conformé à 
la loi.

Lizzie Lanahon et MaryfPanlin, accusées 
de tenir une maison de prostitution, cause

George Dey, le Don Juan arabe, qui a 
menacé du revolver* le mari de son amante 
est condamné à $22 ou trois mois de prison. 
Il choisit la prison.

Gaetano, un insulcenr de femme est 
accusé d'avoir terrassé et frappé Mme 
Bennett sur la rue Lloyd, jeudi soir et de 
n’avoir lâché prise qu’à l’arrivée de MM. 
Plouffe et Bergeron, subira son procès en

t uant la cir-

cour criminelle

THE PRESS
h la tée de tous. Le meiltporter ne t 

ns cher des
lenteur d 
publiét

en Amérique
itidien et Dimanche, un an

tidien seulement, un an
4 mois - - 1

ion du Dimanche, un an 
domadalre,

DEPECHES DU SOIR
Peintures ( Service Spécial )

AMERIQUE

M. PELLETIER ET LA JUSTICE
QUÉBEC, 

deM. MerPréparées. 28 mars—La lut 
cieret M. Pell

te entre les amis 
uetier à propos du 

contrôle politique de la Justice est entrée 
dans une nouvel e phase. A son retour’à 
Québec M. Pelletier a convoqué en séance le 
bureau de direction, où la majorité des 
directeurs se sont prononcés en sa faveur. 
Fort de cette résolution, M. Pelletier s’est 
rendu au bureau de rédaction et a donné au 
prote un article à composer. Celui-ci lui 
a répondu qu’il avait reçu des ordres d 
rien accepter de lui.

Hiei après-midi trois hoi 
nt stationnés dans les 

pécher M. Pelletier de s en emparer 
terviewé par un reporter, M. Pelletier a dit 
qu’il s’emparerait de son journal coûte que 
coûte, 'l. Pelletier est appuyé par I’Kten-

M. Duhamel, qui est chargé de cette lutte 
contre M. Pelletier, cherche à obtenir des 
signatures des actionnaires à une résolution 
déposant M. Pelletier. Jusqu a présent très 
peu d’entre eux ont consenti a signer cc 
document.*

On s’attend à des révélations extraordi- 
ves avant peu. M Pelletier dit quo son 
age à Ottawa a été fait dans le but- de

___  intervenir Sir John
à la loi desécoles dn Manitoba

UNE TRISTE NOYADE

—POUR—

Toute Espece d’Ouvrage.
Prix au*si bas que ceux de tout autre fa­

bricant en Canada (qualité mise en ligue de 
de compte.) mines de police 

a bureaux pour
«■CORRESPONDANCE SOLLICITÉE

Wm. Howe.
relativement

HIRONDELLES
-DU-

Printemps
. Irois-Rivièrhs, 28 mars—La glace sur le 

fleuve entre Trois-Rivières et Nicolet, quoi­
que Ixmne encore, est cependant persemée 
de larges et profondes mares d’eau, causées 
par les pluies et le doux temps que nous 
avons eu depuis quelques jours 

Or, vers 7 heures jeudi matin, deux char­
retiers de cette ville qui s’en allaient à Ni­
colet aperçurent sur la glace à environ 100 
pieds au rivage uue voiture et un cheval. Le 
cheval tout transit de froid tremblait. Com­
prenant que quelque chose d’étrange était 
arrivé i's mirent pied à terre et ayant fait 
marcher le cheval, ils apperçurent étendu 
dans 2 pieds d’eau la figure submergée, un 
corps humain.

Il le relevèrent en le retournant ils rccon 
nurent le jeune Pellerin, charrier de 
ville. Après l’avoir transporté 
père, ils allèrent no'titier le coroner J 
Hêtu, M. D., qui procède à l’enquête 
coroner, il appert que le jeune Pellerin é 
parti de Nicolet, hier soir, - 
et que vers onze heures éta 
mille sur la glace il aura 

ou d’eau de 5 pieds et 9 pouces, et que
----- ses dernier» efforts, il aura réussi à se
tirer de l’eau profonde, mais que épuisé il 
serait tombé évanoui sur la glace couverte 
d’environ un pied et demie d’eau, la figure 
subm;rgée po. ition dans laquelle il. a éé 
trouvé ce matin, ses habits étaient complète- 
mént gelée et la voiture remplie d’eau.

L’enquête du coron- r s’et terminée ve ■ 
11,30 heures, un verdict de trouvé noyé u 
été rendu, cette mort a causé une vive sen­
sation en vil e où le défunt était bien connu. 
Pellerin était un garçon de 27 ans et exer­
çai» le métier de charretier avec son père 
depuis longtemps.

Viens gentil Dick 1 atir 
Un nid pour la saison.

Apporte la paille dont je ferai 
Un charmant domicile.

Dick répond a Chirp : je suis prêt.
A habiter avec toi le nid 

A travailler jour et nuit 
Sans craindre l’avenir.

Ainsi Dick et Chirp s’unissent 
Sans le concours d’un anneau 

Bientôt leur œuvre se complete 
Par la naissance de beaux petits.

chez son

du

vers huit heures 
arrivé à un 
né dans un

d»n.

Mesdames, si vous voulez un beau 
Chapeau

Chez, Woodcock vous allez 
I.a seulement vous voyez 

Des Chapeaux sas égaux 
De tous prix, et toutes nuances 

Des Plumes et Fleurs Françaises, 
Ces Fleurs si étonnantes 

Faites par les Parisiennes.

Nouvelles de Quebec
Qcébec, 28 mare—La résidence de M. 

Marchand, à Saint Valère de Bulstrode, 
cantons de l’est, a été incendiée de fond en 

ible. Deux des enfants de M. Marchand, 
se trouvaient enfermée dans la 

moment de l’incendie, ont péri dans les 
flammes.

V.
“ Fameux ” Magasin

ouiD’un Seul Prix,
ï: mai >n

318 Nouvelles de Montreal
Montréal, 28 mars—Le nommé Reynolds 
" était absent de cette ville depuis le jour 

a commis son meurtre, est arrivé jeudi. 
En arrivant, il est allé voir le maire Mc- 

Shane qui lui a conseillé de se livrer à la 
justice.

Le maire a donné connaissance

Rue Wellington où‘il

Hughes du retour de Reynolds et le sergent 
MacMahon reçu aussitôt 1 ordre d'opérer son 
arrestation.

Reynolds est enfermé dans les cellules en 
attendant l’ouverture de l’enquête qui aura 
lieu samedi.

Dans son entrevue avec 
tonnier déclare que le soir ai 
s’est rendu eu pont Victoria d’où 
embarqué pour St Albans. Il y a ensuitp 
pasaé par White River Junction, Greenfield, 
Maas., Troy, N. Y., pour se rendre à Buf­
falo. Mardi soir, il était encore à 

Pendant la soirée, 
à Montréal.

HAP.S 0YBB,
284 RUE DALHOUSIE.
Pose et répare loyaux à l’Elan et de Ren­

voi, Appareils de Gas et de Chauffage.
Fait toutes sortes de Cou ver cures en Tôle, 

Dalles et Dalleaux, et généralement tous les 
travaux de Ferblanterie et Plomberie.
ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS

,1;

" B’eet
nier endroit 
embarquée pour reven

^rdêdÊT" —Lee Chevaliers du Travail Canadiens 
français de Montréal-Est, ont 
réunir dans un banquet qui 
l’hôtel Richelieu, lundi soir.

décidé de se 
aura lieu a

imandez la circulaire du Press
ratis. Agents de 
issions généreuses

THE PRESS,

miéros specimens gi 
lés partout. Comin

Potter Building, 38 Park Row

New-YorK

oie des Beanx Arts
Rue Bank, Coin de la 

je Wellington, Ottawa.

dessus du College de Musique
«te du 1er Novembre an 1er Mal
ns le Département qui comprend le 
n d’après la bosse, d’après le modèle 
it, la peinture et l’aquarelle, les con­
tions sont de $6.00 par mois, ponr Ijl 

cé, et de $2.60 pour le cours

ns celui du dessin industriel, «l’archl- 
re, de machine, etc., surtout utile auF 
ateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
mois. Couture artistique, $1.50 par

dresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
-aire, à la Chambre des Communes, ou. 
e lieux, aux Professeur»

LIGNE D’OMNIBUS
itiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal,
Omnibus partiront dn bureau de p s t 

es dimanches, lorsque la température 
ttra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m., 

ant lejsoir à 4,30, 5,00 et 5,30.
LANDRY & THOMFSON

AVIS
i présente je donne avis à toutes per 
1 qui n’ont pas enoore réglé avec mo 
nloir bien aller prendre des arrange- 
1 chez A. R Lussier, Eor„ d’ici à hui).

Sans quoi vous aurez des frais pour 
chaîne cour
rotre, etc. "

C. LAROSE
(RROidNERIES
ie des plue anciennes maisons 00 nm 
de la vallée de l’Ottawa et des mien 
lé« sous le rapport des bas prix de i 
lé des articles offerte en venue

Dougall & Cuzne
Enseigne de la grosse Tarrlàre

- MAOASINhÿ.

SUSSEX Einui F, CHAUJIER
U-ll-87-88,

t

Deux Stocks de Banqueroute en Vente.

Motard & Riendeau,
----HIT-—

PORTELANCE.
Nous attendons le Monde en Foule

LTJ3ST1DI.

PIGEON, PIGEONS Cie.
A LA BOULE D’OR,

49 & 51 Rue Ijideau, - - Ottawa.

’HE PRESS
(NEW-YORK)

POUR 1891.

Dtidien. Dimanche. HeMomadaira
ges, 1 cent. 20 pages, 4 cts. 8 a 10 pages, 2 cents

énergique Organe Républicain de 
Métropole.

JOURNAL POUR LES_MASSES.
Fondé le 1er. Déckmbri 1887.

culation de plus de 100,000
PAR JOUR.

e N. Y. Prkss n’ 
ion ; ne tire aucune 
geance à assouvir.

dus Remarquable Succès Joumalistiqu 
ae New■ York.

PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.

est l’organe d’auc 
$ ficelle et n’a auc

es nouvelles banales, les sensations vul 
es et la blague n’ont pas d’asile dans le

e Prkss a la 
Tou

la plus brillante page éditori 
t y est vivide.
day Press est un magnifique 

hant à tous les i
Press est

de vingt pages tou sujets
i quelque intérêt 
sa hebdomadair 

res les plus i 
édit

re contient toutes 
m portantes parues dans 
tidiennes et du diman-

>ur ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi* 
Quotidienne, l’édition Hebdomadaire I 
m place admirablement.

mme Journal Annonce
Press n’est pas surpassé à New-York. I

ions quo

M Cameron

H. Brenot

Michakus 
KTTK COMK 

M. Bleu 
M. Camkrox 

M. Blbokr 
H. Bken

Allégro.
Fantaisie.

0 de Clarinette par
Oi l Kl I I I

Air varié 
Pia

Gantai ie Imitative
Or

çde Valse, 
’larinette p.r 
antaisie.

'5
vre de charité
A 74 HRS. CONCERT A 8 HRS.

Dernierr Heure COURRIER DU JOUR PETITE GAZETTE
Il ne reste plus que l’élection d’Algoma à On demande 

générale. S’ad 
rKglûo.

immédiatement 
No

une servante 
278 rue doPERSONNEL

faire M. Adélard Saa va ni, pharmacien, est parti 
pour St Eustache où il doit passer 
ces de Pàquee.

A Chicago la semaine dernière, la grippe 
a fait 804 victimee.

tôs"
SITUATION DEMANDÉE.-—Une person- 
Une ayant eue longue experience dans le 
commerce de nouveautés et de hardes faites 
est en ce moment sans emploi et désir 
situation soit dans Ottawa ou ailleurs. S’a­
dresser à P. V. Bureau du Canada.

CONDOLÉANCE»
Lee membres de l’Union Musicale de Hull 

ont offert leur condoléances à M. Goyctte, 
confrère dont le père vient de mourir.

139 personnes sont mortes de la grippe à 
New-York durant les derniers huit jours.

Nos compliments et nos souhaits au 
Sorklois qui vient d’entrer dans sa treizième

Notre confrère de la Patrie se tire avec 
grâce et ingénuité du pétrin où les sommes 
et les soyons l’avait fait cheoir.

Le Free Press de Winnipeg met en ve­
dette le nom de M. Rose député de Lisgar, 
pour le portefeuille de l’Agriculture.

L'officier rapporteur de Marquette Mau , 
u’a pas encore fait la déclaration officielle do 
l’élection. Ce retard prèteaux commentaire-'.

TERRE A VENDRE. 60 aoree de terre d 
I lot numéro 20, aboutant à la rlvièr 

wa dans le township Gloucester, 
tltuant le front de l'ancienne ferm 

»nea, à trois milles d'Ottawa, sur le 
de Montréal.

Il y a eur le lot une très bonne maison si 
bols très bien située et faisant faoe à la béi > 
de Kelt e Island.

C’est une des meilleures terres dan 
té. Termes de paiement faciles. S’ad rei­

ser à ROBERT CUMMINGS, Gumming' 
Bridge, Ont.

NOUVEAU LUMINAIRE 
La lumière électrique vient d’être placée 

â l’imprimerie fédérale 11 y a 1100 lampes 
alimentées. l>et expériences ont été_ faites 
devant M. Gobeil, sons ministre des T. P., 
qui s’est déclaré satisfait.

ACCUSE DE MEURTRE
Le procès do l^uocque secusé du meurtie 

des deux jeunes fil es MaeOonigle â Cum­
berland l’été dernier, doit être commence à 
l’Orignal, le 27 août prochain.

Ou dit que M Constant ineau. avocat de 
Orignal, a été retenu pour la défense

ShM ohaml

rtN DEMANGE—Un bon agent voyageu 
U ponr le commerce de ville. Emplo 
constant. Avantages particuliers û ceux qui 
commenceront maintenant. Articles 6) é 
claux. Ne tardez pas. Le salaire comp 
du premier Jour. BHOWN BROS., „ 
serymen, Toronto, Ont.

CHANCEUXNous lisons dans le Proches de Windsor 
“ Windsor aura probablement la vil 

nos deux braves députés Canadiens fr 
de l’Est. MM. Evanturel

M. Jordan, du ministère des T. P., le
capt Blondin, de Bryon, traversaient 
glace de Hull à Ottawa quand celle c 
et le capt. fit uu plongeon. Grâce à son sang 
froid et à l’aide promptement apporté par 
M. Jorden, M. Blondin échappa ù une 
noyade certaine

et Robillard

Le Kansas vient de subir une tempête et 
de recevoir 18 pieds de neige.

Et nous, gens du nord, nous avons l’été à 
110e portes.

Les biens de la faillite McLachlan Frères 
A Cie de Montréal, évaluées, â près de $110,- 
000 ont été vendus à 65} dans la piastre à 
R. R. Thomas, agent.

Le cable nous appreud que Iïealy, l’anti 
parnelliste s’est fait casser, compte juste, 
cinq dents. Si cela peut l’empêcher de 
mordre son prochain..........

L'Etendard dit que M. L. P. Pelletier 
était onèréal quand la Justice a décidé 
de le jeter pardessus bord et qu’il a appris 
la nouvelle par les journaux.

â VIS AUX MÈRES—I* “ Sirop Calmant 
fide Mme Winslow ” devrait toujours être 
employé quand les enfants fout leur dents. 
Il soulage immédiatement les souffrances de 
cos pauvres petite, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaitro la 
douleur, et les jeunes chérubins s'éveillent 
aussi " brillante et fraie qu’un bouton de 
rose.11 Ce sirop est très agréable au goût. Il 
apaise I enfant, amollit ses gencives, enlève 
tonte douleur, fait disparaître les souffran­
ces intestinales on réglant la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la diar- 

A-, soit qu'elle provienne de 1» dentition 
ou d'autres causes. Vingt-cinq cents la 
lioutoille. Ayez confiance et demander, la 

Sirop calmant de Mme Winslow " et 11e

LA MAIRIE
Un assez bon nombre de c

taient ce matin â la nominalkn pour la 
mairie, mais il y avait peu ou point d en­
thousiasme. Un seul bulletin fut présenté, 
celui de M. Birkett signé par le sénateur 

lemow, MM. Wall, W. U. McKay, O. 
Latour, Borthwick, Beloourt, Hutchison et 
300 autres. M. Birkett a été déclaré élu et 

discours, critiquant les échevins et 
les citoyens h suivre de près les

1 11» assis-

(

,i,
invitant 
séances du 0:1 e 1

prenez aucune autre préparationNOUVELLE MAISON DK COMMERCE 
Nous apprenons avec plaisir que M. Jo 

seph Tremblay, depuis neuf ans premier 
commis chez les MM. McMillan, bijoutiers 
de la rue Rideau, doit ouvrir an pre 
d’avril prochain un magasin de bijou 

Rideau au No. 113 (m 
occupé par M. Portelance

uhlay devrait certainement réussir 
ntreprisv. Sa grande expé- 
affahilité bien connue jointe â 

«ntic de

CHEMIN DK FER

M. Carnot a télégraphié à la reine Vic- 
toriajà Grasse et s’est placé, ainsi que les 
officiers français à son service, pendant le 
séjour de Sa majesté dans cette localité.

la

M. Tre. 
dans cette e 
rience et e 
un capital

La Route directe entre 
points du lias du Nt. 1 
des Chaleurs, pro 
que le N ou veau-1 
Ecosse, 1*1 le 

ton, les îles 
neuve et 8t. Pierre 
Ia-s trains 

Halifax,

l’Ouest et tous 
-Auront, 

vince de 
drnnswic

les
do la Baie 

Qut-ltec ; ainsi 
k, la Nouvelle 

du Prince Edouard, le Cap 
de la Madeleine, Terre-

su flisant sont une gar
Aux environs de Kingston les porcs meu­

rent en assez grand nombre d’une maladie 
qui se manifeste, nous disent les journaux, 
soue la forme de “ gangrène du cou et des

Le Canadien nie que M. 
une entrevue avec Sir A. P. Caron, mardi à 
Ottawa, dit un confrère.

Que nie-t-il ? L'entrevue ou la longueur de 
l'entrevue ?

Les libéraux du comté des Deux Mon 
tagnes croient que les bons. MM. Marcilc et 
Prévost ont donné à leur candidat M. le Dr 
Fortier tout l’appui qu'ils avaient à attendre 
de leur part.

Le gouvernement américain vient de dé­
clarer que le piano eit un instrument de 
travail pour une maîtresse de musique et 
qu’à ce titre il peut entrer aux Elate Unis 
en franchise.

1,1 F'
EN DIFFIOELTÉS 

Du Moniteur dit Commerce : ittent Montréal et 
imanches ex 
u de tous cos 
re, en 28 heures et

oxjiress qui 
tous les jours (di 

rendent À destinaiio 
changement de cha 

minutes.
Ivea chars des trains express directe sur le 

Chemin de l’Interoolonial sont brillamment 
éclairés par l’électricité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, 00 qui 

lérablement au confort et à la

Pierre Henry, fils entrepreneur, Hat- 
P. Q , est en faillite. Pas do détails 1 pointet ey, P 

connusTarte ait ou
651

L. Kortt, marchand tailleur à Montréal, 
faillite avec $750 de dettes. C’était

un commerce restreint.
J»pte, hôtelier à 

m te avoc$ 1,200
Jos. Héliert dit Lccom 

Ste Monique, est en bauqucrc 
de dettes. Pas le détails.

ajoute cousu 
sécurité des 1s voyageurs.

A vous les trains directe 
chars réfectoire et dorU 
élégante, de même que les chare salons pour

sont attachés 
nouveaux et—W. V. Gordon, épicier, à Montréal est 

dit-il, en difficultés, et une demande de 
cession serait à la veille de lui être signifiée.

Bégin et Cie, épiciers, Montrés1, ont 
leur bilan à la demande de Gaudias 

ent en tout $890. Pas de

LIGNE DES PASSAGE
Canadiennes-

“t ET DBS MALLES 
ROPÉENNEHdéposé

O. Lahaie, épicier à Montréal, a fait 
cession de ses biens au greffe du palais de 
justice en accusant un jiassif de 
de détails connus encore.

I-es passagers pour la Grande Bretagne et 
le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur île la malle, le Samedi à Halifax.

L'attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pout le 
Lranspoi t de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destinai ion des Pr 
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi jxiur 
l’uxjMii talion de grains et des produits ex 
pédiés aux marchés de l’Europe.

Pour billets et informations, concernant le 
prix et le jMuuiage s’adresser à

1. Ils doivi 
sur cette a

>111 I. l'as

Le Gazette de Montréal dit que, de 
même que l’acte des Jésuites, la loi des 
écoles du Manitoba 11e peut pas être désa­
vouée si elle est déclarée constitutionnelle 
par les tribunaux.

M. J. L. Palmer doit su-rcéder M. Chs. 
Emery, comme député maître des postes de 
Montréal,

M. Palmer est un ancien employé qui 
compte 30 ans de service.

...Ant. 1
fait ccsaioi 
Aubin et ’

)c»jardins épicier, à Mo 
11 de ses biens, à la demi. 
Thibault avec un passif de $758. Il 

rencontrera ses créanciers le 31 courant

ntréal, a 
ando de

—D. Gingras, magasin général, à Ste An­
gèle de Moiinoir, dont nous avons noté les 
embarras la semaine dernière, » fait 
de scs biens ; son offre de 35c n 
été acceptée par ses créanciers.

igasin gi 
udiciairt

rce de foin et u 
trouilles actuels,

L. Moquin, marchand, Lac Mégantic, a 
fait cession avec un passif de §3,300 à la 
demande do Glover et lirais 
offei t 25c dans la piastre à 
cette offre n'a pas été acceptée

K. KING!, agent des billete,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

du fret et dos

cession 
'ayant jias

E. W. ROBINSON, Agent 
passagers pour l'Est, P.Q.

D. POTTINGKR,
Nurintendanl-< fénéral

R. Larocque, 
a fuit cession j 

r le bénéfices de

■néral à U

nciers II s’oecu- 
est ce à

1' Q

aussi du commerce 
attribue ses

M. David Bertrand, de St Victor d’Al­
fred, vient de vendre son journal TInter 
fkbtk ii son frère M. Octave Bertrand, 

lui ci annonce que M. Evanturel M. P. P. 
a abandonné la rédaction de ce journal.

Bureau du Chemin de Fer 
Moncton N. B. 18 Juin, Il5k !

il avait, déjà 
créanciers ; LICENCESOn parle dans le comté d’Argenteuil de la 

candidature de M. R. P. de Laronde ou de 
M. J. N. A. McKay dans l’intérêt du parti 
libéral ; peur la prochaine élection provin­
ciale causée par la démission de M. Owens 
ex-M. P. P.

COURRIER DU LAC TÉMISKAMINO
Enfin après une bourasque de neige et de 

poudrerie, qui a dtiré quelques jours, nous 
voici à peu près, vec une température prin 

ière, mais aussi avec quels chemins im- 
possibh h. Encore une semaine et 
Irons décidément dans la jjériode 
miers beaux jours de la liellc 
excellence au Témiskaming, 
pieds, il faudra des 
si l'on ne veut 
rhume, car Tea 
les ch mps ni dans les

—Lee événements sont rares 
moment, escomptons donc uu peu 
afin de briser la monotonie du moine 
entreprenants MM. Gillies, mar 
bois dans cette région, ont résolu,
bâtir un moulin à scie sur les bords du __
La difficulté parait-il, est de trouver 
lieu réunissant les conditions voulues et Ic- 
bords du lac s’y prêtent peu. Il leur fau­
drait trouver un terrain plat d’une soixan­
taine d’acres, pour y placer leur bois scié et 
ensuite qu’on put arriver par eau au terrain 
avec facilité avec les billots.

-POUR—

VENTE DE BOISSONSnous eli­
des pro- 

saison par

pas se faire pincer par un lion 
au ne manquera pas ni dans 

.■hemins.

M. Victorien Sardou, dramatist», va 
intenter un procès en dommages à la Corné 
die Française. Sardou exige des dommages, 
au montant de $20,000, parce qu’il a été 
obligé de retirer du théâtre sa dernière 
pièce, Thermidor.

Le Mail croit que les marchands impor- 
m.leurs du pays sont soumis a trop de pe- 
Tites tyrannies vexatoires de la part des 
NB^loyés des douanes.

Nous exprimions nous mômes la même 
opinion il y a déjà quelques serpainee. Le 
commerce devrait être débarrassé du red 
tape qui devrait faire place à la compétence.

hausHure*
Avis est par les présentes donné 

tes applications pour Licences de 
ou Débite pour l’année commençant le pre­
mier jour de Mai 1891 doivent être adressées 
à l’Inspecteur le ou avant le 1er d’Avril 
prochain car aucune demande à cet effet, 
envoyée après cette date, ne sera prise en 
considération. Des blancs de formules jmiu- 
vent être ootenus en s’adressant à l'Inspec­
teur à son bureau à l'hotel de ville.

Heures de bureau de dix heures à midi, 
chaque jour ouvrable.

que tou- 
Buvettes

chauds de 
dit-on, de

les

Le gouvernement d'Italie et de la Grande- 
Bretagne ont accepté officiellement l’invita­
tion du président Harrisson de prendre part 
à l’exposition de Chicago.

Lord Salisbury a informé M. Blaine qn’il 
nommerait une Commission Royale chargée 
d’aider les industriels britanniques à exposer 
leurs produite de la manière la plus

JOHN O’REILLY,Ia compagnie de la Raie d’Hudson qui 
teuait un comptoir à la passe, depuis au delà 
d’un siècle, vient de le fermer et ne conserve 
plus que celui de la Baie ouvert depuis trois 
ans. File en a aussi un, ouvert Tan dernier, 

d’argent et personne autre qu’eilc 
ne peut arriver sur ces lieux pour lui faire 
concurrence. Un autre a été ouvert l’an 
dernier, dans le voisinage de l’un de 
anciens oili :icrs, établi sur la rive ouest 
lac, dans la province d’Ontario, il 1 
quelques dix-huit mois, sans compter 
qu’elle avait à la tête du lac depuis nombre 
a’années. Comme on le voit, même en 

e vieux fort de la passe, il lui en 
re suffisamment, pour faire bonne, 

commerce dans cette partie du

Inspecteur
Ottawa, 11 Mare, 1891.

à la mine

du

CONTRAT DE LA MALLEy •
Une compagnie américaine ae formera, 

paraît-il avec un capital de $800,000, pour 
pourvoir New-York de lait au moyeu de

ées. 
ml 1 f/

lait au moyen de tuyaux comme on fait pour 
l’eau. Le lait rassemblé en quantité immense

reste enco
,,.v

p*ydans différents centres suburbaine, puis de 
là expédié par les tuyaux dans chaque quar­
tier de la ville où des agente de la compagnie 
le pomperaient dans des compteurs enregis­
treur», et le rendraient anx consommateurs.

DES SOUMISSIONS cachetées, 
adresses au Maitre General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891 pour le trans­
port des Malles de ea Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années trois fois par 
semaine, aller et revenir, entre Blanche 
et Thurso, a commencer le 1er Juillet 
prochain. Le transport se fera en voi­
ture convenable via les bureaux de 
poste de Mayo et Silver Creek.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu­
vent atre vus aux bureaux de po‘te de 
Blanche, Mayo, Silver Creek, Thurso 
et a ce bureau, et l'on pourra aussi s’y 
procurer des formules de soumission.

F. HAWKEN, 
Insp. des Postes.

—Le Rev. P. Paradis est’arrivé ici le 
du courant au soir avec quatre charges _ 
chevaux et est reparti le 21 pour sa colonie, 
dans la région du las Tamagaming. Il faut 
se rappeler qu’il s’est démis un bras le 11 a 
Montréal et le 21. dix jours après, il avait 
parcouru au delà de 400 milles pour porter 
secours et encouragements à ses colons. En 
voilà encore un qui n’est pas facile à décou- 
r«ger quand il s'agit de pousser l’œuvre de 
la colonisation de son pays en avant. Aussi 

dans cinq ans d'ici, cette 
Ionisation, si faible et si dénuée, 
, de tout octroi public, de toute 

quelque va'eur. mais soutenue 
seulement de petite doue privés, recueillis 

peu par tout, par le zèle et l’énergie de 
oet homme, donnera des résultats étonnante, 
étant donné les débuta. Q e ne ferait il pas 

énergi me, s’il avait en mains, les 
Taine nécessaires et qn’il eût été 

un champ plue rapproché et 
semé rie moins de difficultés à vaincre que 
celui où il est, ponr y dépenser son activité 
et son énergie au projet de la belle œuvre de 
la colonisation de la province de Québec. Je 

uhaite tous les succès possibles, à Ici et 
lac Tamagaming. 

Vieux Gris.

19
le

M. Aulard, professeur d’histoire à la Sor­
bonne, attaque l'authenticité des Mémoires 
de M. de Talleyrand. H donne ponr raison 
qne, d’après les preuves intrinsèques, 
partie des papiers de l’homme d’Etat ont été 

'supprimés et que les lacunes ont été comblées 
d’une manière maladroite.

Il prétend que ce travail a été fait par M. 
Bacourt pour mettre à couvert U réputation 
de Talleyrand et de personnage* de la fa­
mille royale, parce que la version qui vient 
d'être publiée n'expliqne paa pourquoi on en 
a défendu la publication pendant si long-

invité à produire l’original du manuscrit, 
M. de Broglie a répondu d’une manière éva- 
,ive à M. Aulard.

en certain,

à ses débute 
aide de

cet homme
moyens et I ain 
libre de choisir

ini so
à ses courageux ooions dn Bureau de l’Inspecteur des Postes,) 

Ottawa, 3 Mars 1891. /
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de pianistes émérites et de 

foi- sera jouée dans Hull le célèbre
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U M. 1 KOD.C. K \vocal, Cours Fédéral* et d* 
ill. Quélnv, 1 Rue Wellington, Ottawa.

GEO. McLAURIN, LLB.
AVOCAT, Etc.

BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA.

V ALT NT & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
VIS A-VIS I.’HOTEL RUSSELL.

KF Argent à Fréter.

J. \\r. W. WARD,
AVOCAT, TQTO.

-BUREAU—

SIScottisli Ontario Chambers Ottawa. 
ta vt.o h jr«rmr

avnu4T, «luicmira, sw
— BUREAU I —
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J’GARA, MacTAVISH & WYLD,
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc tjay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
PRÉH dkX’hotki, RtTMKLL.

D.lt. MacTavish, W. Wvi.ii

Les Meilleures 
{Qualités de CHARBON

J !>' > ' It lise II.
26 Rue jSparks.

Belconrt, MacCraken ft Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO 13 T QUE] B El O. 
OTTAWA.

A. Bkixxm'rt, Ji'IIN J. MvCraken, 
G KO. F. Il K MiKK.su N.

Stewart, Chrysler & Godfrey,
A VO( 'ATS, SOLLICITEURS.

Parlement.
Cljanjbres Uijioij, 14 rue Metcalfe, Ottawa.

F. H. Ciiryhi.ir,MoLkoo StkwT7. Godkkky

LUSSIEfi,
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 669 RUE SUSSEX.
Coin de la A'no A'idouu, Ottawa, Ont. 

MFArgent à Prêter avec avantogo spéclnl à 
l'Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

M. (,. GORMAN, I, L B.
(Sn, ut de !.. A. Olivier,')

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc. 
bureau -

Coiq des F)ues Rideau et Sussex, Ottawa.
*»"Argent a Prêter.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BASSIN ID LT CANAL.

Nicolet)
En dehors du

commandes à C. Christian, Agent, 
House, Little Sussex Street, Ottawa

Combine. Adresse

Walker, McLean & Blanchet ,
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents I 
^taises, Notaires, Etc 

No. 34| rue Elgin, Ottawa.
(KM FACE DU KIIHSKLL.)

W U Wai.kkh I). !.. M, I

Parlomen

C. A. Hi.ani

Bradley St Snow
AVOC

R. A. Bradley.____ A T. Show

^Argent A orétor A fl p. o; evee privilège d r 
. -émbourMer on nuoun tempe, i

/Le “HUB7
V(H.A-VIH I.K MUSÉE GÉOLOGIQUE.

3C-+VINS ET CIGARES CHOISIS^
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
648 Ru k Hua* ex, Ottawa
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PJiJlPUAJlClE^

Coin des rues Rideau e 

Cumberland, 
et / vssi

Coin des rues Sparks 

et Bank
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C. r.ÉVÉQUE. Encotenr.
71 Rue George

Montres et Bijouteries
en tous genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 

résenté,sinon l’argent vous sera remis 
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Guide à Bureau de Poste d’Ottawa
Arrivée et Depart des Malles.,
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Le Commerce est Agite
Et le Public est Surpris

CALME !MAIS
Le semaine dernière a été forte et a commencée par d’énormes ventes 

dans les Départements des Indiennes et Guillaumes. Le chiffre montre 
comment le peuple intelligent s’est porté vers nous. Les yeux ont étc 
ouverts sur le fait que nos marchandises sont lés moins chères,

de nouvelles Indiennes, Satins a Dessins et Guillaume!, vente2,500 pieces 
extraordinaire, prix sets par verge.

328 pieces d’Henriettas double largeur, toutes de nouvelles couleurs, mar­
chandises supérieures, seulement 2501$. la verge.

pieces d’Henrietta Noire, 45 pouce» de largeur. Seulement 2sets, la
verge

750 douzaines de Parapluies importes pour Dames de gex ts. a $2.50. Vous 
en trouvez de bie 1 inferieurs ailleurs pour le douille du prix.

Balance d'un stock de Soie de couleur valant 25018. a yocts. la verge.
500 verges de Cathmcre Jersey Noir, notre assortiment entier, avantages 

extraordinaires, de 75< ts. a $3.85.
450 domaines de Sous Vêtements pour Dames, a manches courtes ou lon­

gues, de 2 gets, a 7 gets,

Toutes Marchandises au-dessous des Prix Réguliers.

U. lettre. deMinéee 1 Venrèghlremeot doi.ent^tre mie- à Importe 15 minutée even, te 
oture des malles précédentes.
Heures du Bureau, de 8 A.M. à 8 P.M.
Mandats sur la Poste et la Banque d’Epargnes, de 9 A.M. à 4 P.M.

'J. QOUIN, Maître de Poste.
Bureau de Poste d’Ottawa, Février, 1891.
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Solution d’Autimm
TROUETTEd.©

CONTRE
migraine#, Manæ de Têir. JVévrafgie# 

Colique#, A ni ht ne, tbnpItysPnie. Goutte 
Rhutnationie, Sciatique et DOULEURS en général.

d-txiger I AXTIHYK1XE de T fi METTE
Vente en drot à Parts, Z. MAZIER, Pharma, 234, boni-1 Voltaire 

Dépositaire k Ottawa : D‘ P. X. VALADE.
Ed. MORIN A C*. - A Montréal : LA VIOL 

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PH A KM AGI BS
ETTE A NELSONA Québee : V

(Avis aiix (Consommateurs
Lee PRODUITS de la **

Parfumerie Griza L. LEGRAND
807, rue St-Honoré, à PARIS

Teisqw ORIZA-OIL* ESS. 0RIZ&-ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÉ *ORIZA-TONICA * ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET L* FAVEUR OU PUBLIC :
I- lux soins tout particuliers gui président à leur fabrication.
2” A leur qualité inaltérable et à la suavité'de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’il» ne se 
laissent pas tromper.

Us VÉRITABLES PRODUITS M 1WIUT Mm tout# les FAISONS HONORA CLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franoo a® heurta du Cataaoqrue illu-Btr®_____

SOLUTION PAÜTAÜBEBGE
AU CHLOSHYDRO-PHOSPHATE DM CHAUX CRÉOSOTÉ 

ia nriMliSrnnl comme le reœMe le pim sûr et efficace contre 1m

MALADIES de poitrine
menu, mmcmtm enomtua. twi «ciemm .1 mmrm

UDEROE. M ree Jelee C*eer. PARIE.
PBIWmPÀLBS FHABMAQIES Dû CANADA
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Bryson, Graham & Cœ.
146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks.

35 m™ ouonnor.Quartiers
Bargains

Bryson, Graham & Die.
—Mou pauvre René, tu es très les illusions de ses amis. Comme 

naguère, ils bâtirent, au gré de 
leur caprice, les projets les plus 
invraisemblables 
connaître le caractère du père de 
René, Aristide rleclara qu’il se­
rait le sauveur, le dieu inconnu 
qui arracherait le malheureux 
Roland aux abîmes. C *s rêves et 
et ces bavardages égayèrent une 
bonne partie de la soirée ; et pour 
la première fois, depuis long­
temps, Alice et Relnnd s’endor­
miront avec confiance et le cœur 
léger.

jFEU LL ETON du CANADA
à plaindre.

—Et papa a tenu parole ! ima­
gine-toi qu’il est fourré dans un 
tas de machines qui r.pportent 
beaucoup d’argent. Directeur d-1 

lia Compagnie Mobilière, régent 
I de la banque de France, admi- 
Inistratuur delà Compagnie in-
I ternationale dos wagons-lits......
i Est-ce que je sais, moi ? Il m’a 
j forcé d’ent-cr dans un de s s 

—sTn es mystérieux comme le! bureaux. Il paie mon loyer, mon 
le Parisien en tailleur, mon bottier, mon che- 

ton secret ! misier, toutes mes dépenses enfin,

TJ2STH3
tims mêmeHistoire Vraie!

PREMIÈRE PARTIE,

[Suite)

sphinx, riposta 
riant. Mais j’aurai 
Une idée : il est onze heures, et il me laisse mes appointe- 
Impossible que tu aies déjeuné merits pour mes menus plaisir», 
déjà. .le t’emmène au Cafe Au- Deux cents francs par mois 1 Et 
'••lais et nous pourrons bavarder tu sais, dix louis secs, pas un fi- 
to: ta notre aise. frelindeplus Je déjeuné et je

dîne chez lui. Je ne lui parle

Vli

Le lendemain, au réveil, un 
petit télégraphiste apportait au 
jeune homme uny dépêche bleue

“ Cher ami,
’* J’ai daigné parler a papa. 

J’ai fait ton éloge comme il cou 
venait, et papa a bien pris la 
chose. N’importe : je me méfie, 
car papa est u.i homme plein de 
mystère ! Il a simplement répon­
du : “ Que ton ami vienne me 
v ir. „

" Donc, présente-toi aujour- 
i d’hui même, à cinq heures de 

Roland poussa un long soupir, l'après-midi, rue Murillo. Bonne 
chance. “

M. Vaulin Sal verte touchait à 
la soixantaine. De haute taille, un 
peu fort avec des épaules tra­
pues, il était bien le type de 
l’homme qui a rudement frayé 
son chemin dans la vie. Son père, 
agent de change sous Louis- 
Vhilippe, eut l’art de gagner une 
fortune et de dépenser peu d’ar­
gent. Vendant les dix dernières 
années de l’Empire, Vaulin Sal- 
verte fut assez h mreux pour se 
lier ave : les riches et hardis spé­
culateurs de cette époque. Il eut 
la même chance sous la républi­
que car ses opinions le gênaient 
peu. 11 n’hésitait pis à se lier 
avec les puissants du jour, pour­
vu qu’ils l’aidassent a accroitre 
ses oa pi taux. Cet homme avait 
peu de scrupules et encore moins 
de dignité. Tous les moyens lui 
semblaient bons. Daus la vie, il 
ne connaissait que le succès, et 
les pauvres lui inspiraient un 
vague mépris. line pouvait ad­
mettre qu’on ne lût pas riche. 
La mauvaise chance lui apaprais- 
sait comme une divinité impla­
cable chargée de punir des cri­
mes igno és- Les malheurs qui 
frappaient les autres étaient pour 
lui non pas des coups du destin, 
mais des châtiments toujours 
mérités. Il suffisaitd'ét.udier son 
visage pour deviner et ccmprt n- 
dre cette nature forte, mais égoïs­
te ut sèche* Les yeux bleus et 
durs sv creusaient sous une arca­
de p olonde ombragée de sourcils 
épais ; les cheveux gris se col­
laient de chaque côté des temps. 
La bouche, aux lèvres minces et 
pâles, ne s’ouvrait que pt ur pro­
noncer dus patoles nettes et 
incis ves. Vaul Salverle aimait 
à s’exprimer par des aphorismes 
qu’il croyait très philo o, hiquvs 
Au demeurant absolument dédai­
gneux du mouvement intellec­
tuel de son siècle. Les altistes * 
des bohèmes ; les poèt -s ? des 
inutiles ; les historiens ? des hâ­
bleurs. La banque, l’industrie, 
le commerce : seuls mots qu’il 
comprit et qu’il tolérât.

Lorsque R land se présenta 
ch z lui, il éc ivait p Uvhé sur 
une large table de travail. Le ban­
quier ne leva même pas 1- s yeux 
en entendant annoncer le jeun • 
homme; il dit seulement d’une 

différente:
Asseyez-vous. Dans cinq mi­

nutes nous causerons.
Cet accueil impoli choqua Ro­

land. Mais à l’avance il avait pr s 
le parti de tout accepter. Les cinq 
minutes durèrent une demi-heu­
re ; le banquier no daignait pas 
plus s'occuper de l’ami de son 
tils que d’un chien ou de quel­
que autre animal domestique. 
Après avoir achevé correspondan­
ce, il pressa le bouton d’une ou- 
nette élecirique : un commis pa­
rut et emporta les lettres que M. 
Salverte venait de signer. Alors 
seulem ‘ii' celui-ci se tourna vers 
Ro a «d, et d'un ton brusque :

—Approch.'Z votre chaise de 
mon bureau . R né m’a parlé de 
vou- en m.t vaillant vos mérités. 
Vous compreui z, je n’ai pas cru 
un mot. Mon fils est un farceur. 
Mais comme après tout il peut 
ne pas mentir, une fois par hazard 
j’ai voulu juger vos talents d’a­
près moi-même. Si vous me con­
venez, je vous caserai dans un de 
mes bureaux.

—Je vous remercie, monsieur.. 
—Ne m’interrompez jamais. Je 

vais vous interroger : contentez- 
vous de répondre à mes questions 
Quel âge avez-vous ?

—Vimgt-six ans. 
t—Quels sont vos grades uni­

versitaires ?
—Licencié ès lettres et bache­

lier ès sciences.

lien” eut soin de demander un 
cabinet particulier ; malgré son 
étourderie, ce bon garçon ne 
manquait j>as de finesse.

—-Les allures étranges de 
R land, sa nervosité ;bru=que, 

I lui eau aient 
de vague 
son ami

de René.guère, parce que nous somme 
brouillés, mai* je l’embrasse par­
ce que je l’aime bien !

—Je vois que tu es resté le 
même répliqua Roland. Le bon 
garçon obligeant et serviable que 
j’ai connu jadis.

—.Alors il faut que je te gronde. 
Notre rencontre est due simple­
ment au hasard. Pourquoi n’es-tu 
pas venu chez moi ? Il y a long­
temps que je t’aurais aidé.

une inquiet ti­
ll devinait que 

avait des confidences 
a loi lai e Mit ex valait 
qu’ils fussent seuls et que nul 
ne put les importuner. Pour la 
première lois b* frère d’Alice se 
sentait l’esprit libre et le 
cerveau détendu. L’accueil am - 
« al de René, son entrain, sa 
gaieté, réconfortaient ce vaincu 

la vie. Il eut une vraie jouis­
sance physique en s’attablant au 
Café Anglais Les mets lui sem­
blaient exquis, et lui. qui con- 

jadis tontes les délica-

et réjiliqua d’un air triste :
—C’est que je suis très orgueil­

leux, trop orgeuilleux, mon cher 
René. Je u’ai tendu la main à per­
sonne ; je voulais à moi seul vain­
cre la mauvaise chance et triom­
pher du destin. Et cependant, 
croisle bien, c’est avec un réel 
plaisir que j’accepte tes offres de 
service. Depuis deux heures nous 
sommes ensemble, et je ne sui* 
plus le môme. Ton amitié me ré­
chauffe, ta verve me réjouit, ta 
joyeuseté me console. Ce matin 
je voyais 1 • ciel sombre; mainte­
nant je sens ma confiance reliai- 
tre Ah ! que tu es bon d’être 
bon 1 Un est si heureux d’enten-

na'ssait
tusses de l’existence, il éprouva 
tout à c mp la sensation bestiale 
d'un vagabond ou d’un mendi- 
:iht qu’une baguette magique 
métamorphose en millionnaire. 
René l'observait curieusement et 
peu à i eu il comprenait. Roland 
devait être pauvre même. Ce­
pendant l’élégance de ses vête- 
me ni s, la finesse de son linge, ne 
trahissaient pas la misère, Lors­
que le repas fut terminé, René 
tendit un cigare à son cama-

dre une voix affectueuse comme 
la tienne, de regarder des yeux 
doux comme les tiens !

11 se tut une minute : le bon­
heur l’oppressait. René demeu­
rait muet, lui aussi, éiru par cet­
te émotion sincère.

—Aussi, Roland, je vais faire 
un grand sacrifice en ta faveur : 
me récoucilier avec papa 1 II le 
dénichera sûrement une place 
agréable. Et en attendent............

René tirait un porte-monnaie 
de sa poche.

—Je n’ai pas grand’ehose. mais 
je pourrai tout de même te prê­
ter un peu d’argent. Nous som 
mes le 2: il doit me rester cinq 
ou six louis. Si je t’avais seule­
ment rencontré après-demain......
qui.Ile deche noire! ...........

Roland, si raide et si fier, n’eût 
pas accepté d’un autre ; venant 
de René, ce service lui faisai 
plaisir.

—Ce n’est pas tout, continu- 
le Parisien. Le mont-de-piété 
donnera bien quelques centaines 
de francs de ma tocante, de la 
ehaine et de Cutte épingle de cra­
vate. Tu r. fuses ? idioh 1 Si tu 
crois que c’est la première fois !

— Non, René, je ne refuse pas 
Je serais coupabl en lais-ant 
parler mon stupide org uil, 
quand tu te montres si plein de 
cœur et de délicatesse.

—Quel gentil garçon tu fais !
Lorsqu’ils se séparèrent, la 

journée était ass z avancée.-R • 
mud éprouva le besoin de se pro­
mener sur je boulevard, d’errer à 
droite et à gauche. Il se sentait 
heureux, pleinement heureux. 
Après tant de déboires, apiès dé­
sillusions, celte rencontre ines­
pérée le sauvait d’un coup de fo­
lie. Voir l’avenir se rouvrir subi­
tem nt devant soi, quand on ne 
croit plus à rien ! Ce que c’es
que le hasard, pourtant............
Pendant les heures de détresse, 
jamais Roland n’avait évoqué le 
souvenir de Reué Sal verte. Et 
seul, cet ami dédaigné le sec ju­
rait. Moütlranchet se rappelait 
maintenant les plus petits détails 
de leur liaison ancienne. Il revo 
yait la grande cour du Lycée, à 
Bordeaux, avec les promenoirs en 
arcades qui courent le lung dee- 
classes et des salles d’étude. Uu 
excellent camarade.ee Reué. Trè 
aimé de ses compagnons pour 
son rire souore et son visage 
éveillé ; toujours le 
quand il s’agissait de jouer 
barres où à Pour-, mais toujours 
le dernier au travail. Que de fois 
Roland avait débarrasse l’ai tnable 
cancre de sa composition ou de 
son pensum 1

Il ne rentra rue Cardinet qu’à 
l’heure où il espérait trouver Ali 
ce- La jeune tille ne revenait de 
son pensionnat que vers trois 
heures, d’habitude. Elle resta stu­
péfaite en apercevant la figure 
calme et presque souriante de son 
frère.

—Tu n’es plus le même que ce 
matin, s’écria-t-elle.

—Si tu savais............
Et g tiement, le jeuuo homme 

raconta la romanesque aventure, 
cette rencontre imprévue qui 
changerait peu-être leur existen­
ce à tons les deux. Naturellement, 
quand il fut de retour de sou bu 
reau,^ Aristide partagea la joie et

—Tu n.' fumes donc plu?, Ro- 
land Y Ah ! si, rien que la ciga­
rette, maintenant. Eh bien lalu- 
me ta cigarette et roconte-moi ce 
que tu es devenu depuis la mort 
de Ion père.

Alors Roland commença le lu­
gubre récit. 11 dit comment sa 
sœur et lui avaient payé tout s 
les dettes du banquier ruiné, 
pour être ensuite livrés à la mer­
ci du sard. Il parlait sans arner- 

trd-’Ur élotume, mais avec une 
queute et chaud . A mesure qu’­
il ravivait les jours atroces, à me­
sure]; qu’il réveillait les to tur. s 
subiles une par une, le sang 
montait à ses joues | âles. Le cœur 
de Salv« rte se serait. Comment 
un être au—i instruit, aussi bien 
doué que son ami, avait-il pu 
supporter tant de douleurs sans 
cesse renouvelées ?

—Mon pauvre Roland, mur­
murait il, tu as dû me trouver 
tout à l’heure bien insouciant « t 
bien éger. Mais c omment aurait- 
je soupçonné la vérité Y Gomment 
me douter que tu pouvais être 
dans le besoin, toi qui passais 

savant Y Tu carles l’al-pour v*ii
lematiu et l’anglais, n’est-il pas 
vrai Y

—Et même Plialiou
—C’est jiajia qui serait collé ! 

lui qui répète toujours d’un air 
d -ctoral : “ L’hmime qui jiarle 
deux langues vaut deux hommes.

Alors, j’en vaudrais quatre, ré­
pliqua Monfranehet eu souriant

Les coudes sur la table, les 
yeux pe dus dans le vide, René 
réfléchis» it profondément.

—.Ecoute, sécria-t-il après un 
silence; je ferai tout pour te tirer 
d’em barras.

—Pour me sauver la vie : ce
sera plus juste.

—Comme tu voudras. Malheu­
reusement, je ne peux pas grand’- 
chose. Voici la situation : je suis 
brouille avec papa. Autrefois tu 

? Nou. Uun’as pas connu papa 
bon type, jiajia ! Excellent hom­
me, du reste, mais raide comme 
lajustiee. Or, j’ai un grand dé­
faut, uu étant qui . st même un 
vice. Je suis joueur enragé. A 
vingt et uu an-, j’ai hérité de îa 
fortune de maman : uu million 
tout net, papa, qui est daus les 
affaires, voulait me prendre avec 
lui ; mais, tu compre ids, j ai 
refusé. Certainement j’ai fait 
peu la noce. Mais surtout j’ai 
couru les cercles. Ah I mou ami, 
ça n’a pas été long ! Mi s dix pa 
quels de cent mille oaL flambé 
comme une allumette aux lam- 
j> s de tous les tripots parisiens. 
Et pi us je m’enfonçais et plus 
papa semblait ravi. Quand je 
n’ai plus eu le sou, il s’est fro té 
les mains joyeusement et m’a 
dit ; “—Eiitin, mon gaillard, j t 
te tiens 1 Tu t’e

premier

s ruine comme 
un imbécile ; a présent, je vais 
te forcer à gaguer ta vie.—Ça 
t’apprendra a devenir un hom­
me

Roland ne put s’empêcher de 
rire. Il trouvait Salvert char­
mant ; la bonne humeur de ce 
garçon alert • et dégourdi,^ache­
vait de dissiper ses idées 
noires.

(À Gontinucr)
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BARRAS
Ma dette littéraire une fois 

L’apercevant aucun élément 
► dre, aucun principe de .duréeA

le» différents partis que je ' 
mis du soin à mes’agiter, je 

loin des affaires. Mme de 
qui avait déjà repris 
influeuce, me pressait viv 
d’aller avec elle chez Barras, 
des membres du Directoire. J

une ce

refusai d’abord ; je ne pouvai 
aller chez uu membre du 1 
toire, sans demander à 
ceux qui le composaient et pi 
lièrement les deux directeur 
avaient été membres de l’Asse 

Les motifs deconstituante. 
f l que je Ruinais ne parurent pi 

labiés. Us passaient de plui 
Mme de Staël, qui, désirant u 

Barras etprochement entre 
conduisit les choses de mani 

à ce que je reçus de Barras un 
par lequel il m’engageait à 

lui à Sur| M
U fallut accepter. J’arrivai 
resne vers trois heures, 
salle à manger, qu’on tra> 
pour arriver dans le salon, 

Mme de Stt

Da

cinq couverts.
giand étonnement, n’éta 

invitée. Un frotteur me Ln 
une armoire, dans laquelle 
avait quelques livres dêpareil 
me dit que le directeur (c’ 
titre qu’on donnait à Barras 

intérieur) n’arrivait ordii 
ment que vers quatre heures 

Pendant que je lisais 
quel ouvrage, deux jeune 

vinrent regarder à la pendu: 
salon, et voyant qu’il n’ètai 
trois heures et demie, se 
l’un à l’autre : “ Nous avo 
temps d’aller nous baigner. ” 
avait pas vingt minutes 
étaient partis, que l’un d’eux 
demander vite du secours , j 
joignis à tout ce qu’il y 
la maison pour aller au bord 

En face du jardin,

r
le grand chemin et l’ile, il y 
la Seine une espèce de tour
dont un des jeunes gens 
procrié et ou il avait disparu, 
bateliers arrivaient de toutes 
deux avaiect fort courageus 

'au fond de la rplongé jusqu 
Vous les efforts pour sauv 

homme furent inutilei
evins à la maison.

On ne retrouva le corps 
malheureux jeune homme q 
lendemain, à plus de trois 
toises et enfoncé dans des f 
Il s’appelait Raymond ; il éti 
Lodève. Barras l’aimait bea 
il l’avait élevfrœt, depuis qu’l 
directeur, il l’avait fait son a 

J’étais seul dans le sa
sachant trop ce que je devais 
tjui apprendra à Barras le m. 

vient d’arriver ? Je ne 
J’étais vêritabl

4-

qui
jamais vu. 
dans une situation fort pênib 
tntend une voiture. Le jai 
en ouvrant la porte dit : u M. 
moud vient de se noyer ; ou 

directeur, il vienttoyen
noyer. ” — Barras traverse li 
monte chez lui, jetant les hau 
Après quelques moments, un 

lui dit que j’étais dans 
. il me fait prier ae l’e 

s’il ne descend pas, et m’eng 
mettre à table. Le sec

qu’il avait amené reste ave 
Ainsi me voilà tout seul à 
dans la maison de Barras. A 
d’un quart d’heure, on vint 
part me prier de monter cbt 
Je lui sus gré d’avoir suppos 
le dîner qu on me servait éta 
importun té pour moi. J’ét 
troublé. En entrant dans sa 
bre, il me prit les mains et 
brassa ; ü pleurait Je lui dis 
les choses douces qué la ail 
je le voyais, et dans laquelle 
moi-môme pouvait m’inspire 
pèce d’embarras qu’il épi 
avec moi, qu’il ne connaissai 
disparut peu à peu, tt l’intérl 
je lui témoignais parut lui fi 
bien. Il me pria de revenii 
lui à Paris ; je l’accompagna 
puis ce temps, je n’ai eu qu

)
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